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OB TIF 
Nous avons reçu en général des lettres 

d 'encouragemant se félicitant de /'amél,oratton 
du journal depuis la nouvelle formule . 

Mais 11 faut que la vente du journal corres 

Le comité de rédaction n 'ast pourtant pas 
encore satisfait : la place réservée aux articles 
cinéma. télévision, livres lus, vie quotidienne 
est encore beaucoup trop faible . Il n ' y a pas eu 
de place dans le dernier numéro pour une 
rubrique 1r vie de /' organisation » et 1r débats 
dans <</'extrême-gauche ». La rubrique 
1r politique française li a été confondue avec 
1r méfaits divers» et découpée en petites notes. 
Les 2 pages Portugal sont trop chargées et 
composées de 2 articles qui se recoupent et 
auraient pu être synthétisés. Certains a;ticles 
ont à nouveau tendance é être trop longs et pas 
assez 1r riches en couleur » ... etc ... 

1 
ponde à la progression de ces efforts I 

Déjà il y a plus de commandes I Déjà nous 
recevons des lettres de correspondants qui ont 
vérifié dans leurs librairies locales que 
~ Rouge » soit bien affiché et acheminé en 
nombre suffisant / 

Un grand nombre de centres de diffusion 
ont ré -organisé leurs ventes · les comités 
rouges participent é /' activité des cellules et 
des ventes de masse, des 1r porte à porte » se 
multiplient. 

Rappelons le, /' ffort sur le mois de mai 
doit permettre d 'atteindre 5.000 lecteurs 
npuveaux : nous ne pouvons encore mesurer les 
premiers résultats avant la semaine prochaine 
ou les premiers ,' quotas » seront publiables Nous essayons de travailler 1r serré» et 

d 'améliorer numéro après numéro en tenant 
compte des avis plus nombreux des lecteurs . 

L'affiche ~ rouge» publicitaire sera bientôt 
prête. 

ROUEN (711 

R•to ch1ng1. Bravo p•r 11 n1N1V1ll1 
miH tn PIII, ,a1i1 IIUI IOlllfflH tctt11 
choq•h par 11 .., .. rturt (N'297) ~oli ••• 
r■!l1MII• IM plus b•u I•- 4• ,.,U11110 
soci1li1t1 (n1i•• ai c'ut - po,ar lu 
initiff - un IMt•rn, .. nt d11 fllMMMHt 

■ua marin• d'llkiuwel 

MABSflfil l 1 Jl 

la pf'MI_,.. i•pr11ai• ici, c'ut bravo 
,-r lo _ .......... : li■i~Wi!f, ltlrlit. 
,01 41 p1,6t C'nt ,._, ~•••• cha ... -1. 
.......... 4· ......... lion . 

POIJIERS lp&l 

Lo na,Vlilo '"''""'" ni lrh ~1.. Coo­
tinuu. Continuons. c.emaradn. 

J .-C 8. 

REIMS ISU 

On avait u• peu cNl1i11, 111 vtntu 
m1llt1ntn sur la ville. Mait on I repris cett1 
diffusion sur lt much,. Dix num6rm vendus 
dàs 11 r1pri11 . 

LUXEUIL (70) 

Je vl1n1 d'avoir le nCM1v11u Rougt. 
Qutlle 1urpri11 1 On peut r11pirer en le 
lillnl 1 

P■•l•ilr■ quo 1'6dito N'2 • 0Y1ll1 
m1nif11t1tion pour 11 premiar n11i ? • 
,ou,rait itrt dbelopp6 plus lar91m1nt tt 
mieux 6cleirer 11 neture dn cliv, ... d1n1 
1'11trim1~11ucht. 

Ja -• ligMII ceci : i• p1111 quotqua 
jours par 1n à Luxeuil et J• vais cut1u1 f•s 
li 11 M1i1on do 11 Pra11 11 choque loi• i• 
m'1ngu1ul1 1vec 11 petron · il plenqut 
d"ibtr•monl dina un carton ou fond du 
m1g11in. RoulO 11 ta,1 ln 1111m1u, "vol•· 
tlonn1lr11. Il refuuit mime d' afficher 
Ch1rli1-H1~do. Alo,1, q•■nd j'y ,1110, j1 
fais sortir toute 11 prN11 du carton. Meil il 
f1u4reît f1irt Cfllll'l'I• thel1, qu'il feue n1 

• 
il-.. q-■ - ''"'"" .. Ç■ '"" pout-kft 

p11 510 lecteurs i Luxeuil. c'nt vrn m1i1 
enfin ... 

J .-L. R. 
IV01c1 unt Httlltntt 1n111111vt, mime s1 1ll1 
tst hmnh i qutlq uts 1ours par an Notre 
p16oa:up1t1on Hl b11n de ht g6né11hser. 
ceci s1gmt1e que nous 1Hons devou transfo, 
mer ln 1holut1Dnn1uts ltctturs dt Rouge tn 
vé11t1blts 1nsptct1t11s dt vente ) 

TOULOUSE 1311 

J 'atttndatl ■YH 1mp1ti■nce la IOl'tie dt 
Rouge nouvtllt tarmult . Lt N• 1 don nt 
b11ucou, d'11poira IMii, f•i pu constater 
aut•n de moi que dn tlM qwi H cons1d6-
raient vaguement comme 1ymp1thi11nts 
1111i1 rtfu11itnt dt hrt Rouge car trop 
lflnuyeux 11nt commtnd i chengll' d'1vi1 

Au point dt vue format tt miu en page, 
c'est bon Peut-ilre devriez-vous accorder 
plus dl pl101 ou, ,hot ... b,on qu'il y Ill •• 
progm 

l'1n.icl1 le mtilleu, tt qui tr■ncht avec 
l'1nctlnn1 formule, c'11t celui sur lt Por~ 
tug1I. Il Ill ci■lf, •• rtl■tion .... 1'1ctu1lit• 
■t beM 1,11 da l1i11 coou111 Oo pl••· ln 
phot• sont 1ft rtt1b011 1wc 1'1nid1. Par 
contrw. lncomp,.henaiblt ut lt th1pt1u sur 
l'kelogi1 p.24 ... Jo tr•,o q•' un cil1po1u 
111r1it 11111 com1111nt1r le tern11 d'écolotit, 

d6crire l11 mouvement, en Europe et en 
Franco. l'hialoriq•• do 11 l•tt• qui nt ,111io 
dn U .S.A , ••lm lo typo 41 *•,-■ban 
qu, uiltt (111oc11ti1111 dn canl0ffl1111t .. rs 
bldon1. Rolph N■dlf, 11c 1 

F. 
!Nous ne passons que des 111tr111s de ctlle 
ltllrt qu, est communiquh par 1ill1u,s i J 
P D1lhg1 une r,ponst ptrsonnellt sera 
la111I 

AIIIIOIIAV (11 

J'■ct,•11 R•t• "9ull•r1a .. 1 111111 11 
M■ilGII dl Il Pr•11 . ... reçoit~·· lrtil ,., 
-■i-. LI -..i11 '"'-"' ni Nit■-, 
roiou, ~•• 11 RINlto d'■Vlot ~•I h■k ■-
chiant li 1111 Sur l'o~j■clif •·u ••••11 
5000 do p'411 par 11ro1ino, i• - """ lo 
pr1n1ier ltoulot, c'11t lll'1pprendr1 i vn 
milit111ts I f1ir1 dn v1ntn à 11 cri61 ., Ill• 
Pl'Olllldi•• "9uli"•• ce qui n'nt '" lt 
cH li l'h•rt 1ctulll1 i Ar,..,oy, Gi ... , 
Rivt de Gitn, oû il •·y 1 1ucune cri61 Ce 
n'11t p11 ffiilux . 

T.T 
(Nous 1nreg1s1rons 1es ,emarques . cam111d1 
nous prendrons cont1C1 evtc toi pour 11 
demander ton 11dt da ns l"org1nisa11on d·unt 
ven1e sur Annonay Mais nous prendrons 
aussi con1ae1 pour r6pondrt i la seconde 
parue de 11 le11re concern1n1 les CET 1 

A LA SUITE D'UNE REPONSE ELLIPTIQUE ET 
AMBIGUE 

.JI 1u18'f• li R•t• d'■lllf dl ...... 1 
sur la quntiOft dt l'op,,..s1011 11X1t1U1 dt la 
... ,•1• bou111«N Et. 01111 .... 101, •• prOfl 
drt enfin parti entre 111 tenants d'une 
hCNnostxualit• li6e à l'oppr111ion 1111111ll1 
globale do 11 1ocih• bou110oi11, Il 1n c■ 
Nfll r■low1n1 41 11 p11hllogio, 11 ce•• qy1 
tiennent paur uM uxu11tt6 muhifor• •• 
lt soci1h1m1. C'11t en outre une ~••ti• 
brûlante, sur laquelle tfitn du hom•txutls 
1101•1 (11e1 .. r1 do Rougi, 1ym,11h111nts} 
DOi n• 1b1MIMM li IINlln ·- d'1nt1rr1 
gitions 1n1oi111nt11 depuis I• répon11 
111ipt1qu1 11 1mbig111 f1it1 per lt Quot1d1tn 
R•g• 11 y I ju1t1 •• 1n. 

P.L.R. (M1rllilltl 



il y a deux ans 
trois citations 

"C•st la ,,volut,on 1oc11h1te 
■u Nord qui donne ■ la ,,volution 
nationale et démocratique du Sud 
10n orientation h11torique et. de 
ce fatt lu, insuffle une vigueur 
nouvelle n 

Pham Van Dong premier m1n11tre 
d8 la ROVN lntervtew • « La 
Nouvelle critique n N" 59 dckem 
bre 72 

« LI Vietnam est un. la nation 
vIetnamI1nne ett une. le GRP 111 
le repr,11ntant authentique de le 
population du Sud ceu,c qui • · ob 
stinent • oeuvrer contre lies 
asperat1on1 tes plus ilrden1111t 111 
plus Pf'Ofonde1 de la population du 
Sudl ne pourront qu'aller au 
devant d'un échec 1Mluct1bla 
aucune force ne 11uraIt emptlcher 
cette évolution hi■torique incliluc 
table (du peuple vietnamien versl 
la pleine réahsauon de ••• dro1t1 
nauonau,c fondamentauK u 

Mme N'Nuyen Th1 Binh 
Mini1tre des Affaires ,trangeres 

du GRP 
u Le Monde N du 27 Janvier 1973 

« Oue personne ne 
1' lllu1ionne le peuple du Vietnam 
a lutt, pendant dea année .. pour 
cet objectif• extrèmement ,m 
portant• et • l'heure actuelle plut 
que Jamais. Il est d,c,d6 é 
ex,cuter le testament du 
prnodent Ho Ch, Minh La 
tttuation ,votue favorablement 
pour nous Nou1 pen1on1 aller 
droit devant nous et aneindre no, 
objectif&. c'est •• ·dire 11 victoire., 

Pham Van Dong 
Hanoi 20 Janvier 1973 

propos recueillis par Roger Pic 
11 Polluque Hebdo ., ,..,. Spécial 

Vietnam 

c-,1a1t dit 111 ont tenu leur 
prome■se Ceux qu, alors n'ont 
pas vu letH d6terminatipn a vain 
cre ne voulaient pat voir 

" La révolution de libération nationale -
écrivait Le Duan. premier secrétaire du Parti des 
travailleurs du Vietnam - bien que nationale et 
démocratique dans son contenu. ne rentre plus dans 
le cadre de la révolution bourgeoise. mais devii:nt 
parue intégrante de la révolution prolétarienne et de 
la dictature du prolétariat a l'échelle mondiale ... 
Aujourd'hui. toute une série d'anciennes colonies 
ont conqu1~ leur indcpendance à des degrés diver.. 
Devant ces nations s'ouvrent seulement deux voies . 
ou celle du developpcment cap11alis1e. ou la marche 
vers le socialisme en brûlant l'étape du dévelop­
pement capitaliste (La première des deux) les fera 
tomber en fin de compte ~ou~ le Joug nèo­
colonial1Ste de, pays impérialistes» ( 1 l La 
hbérauon nauonale sera soc1al1ste ou ne sera pas ' 

Tout militant se réclamant de Trohky. l'auteur 
de « La Révolution permanente " ! devran être fier 
de la rencontre qui s'est opcrée entre des thèses 
pour lesqucllc, 11 a comballu longtemps a l'encontre 
des deforma11ons staliniennes du mar"sme et celle 
leçon écrite en lcllrc de sang par les revoluuon­
naire, v1etnam1cn, rencontre saisissante par-dela 
bien des d1 vcrgcn~c, d'origine er d'orientauon. Et 
pourtant « Lulle ouvricre ». saluant la hbérati1in du 
\ 1etnam. réaffirme que « le FNL est 
l'organ1Sa11on qui defond de la manière la plus 
conscque111c. la plus ellicacc aus-i. les 1nè1rê1, de la 
bourgeoisie na11onale vietnamienne" 

Curieu,e convergence d'analyse. Patrick Ruel. 
dans « Libérauon " redu11 au minimum l".1mplcur 
des bouleversements sociaux operes en 10 ans de 
guerre revolutionnairc et en cours à l'heure de la 
victoire 1 « Il n'y a pas eu de véritable réforme 
agraire" amrme-t-11 ! (2). 

Et pourtant. ne jauge-ton pas d 'une réforme 
agraire par les modifications qu'elle produit dans 
les structure sociales'! ~t celle déjà rêahsée dans 
les 1.ones llberees. prolongée partout. a éliminé le 
pouvoir d'une classe qui était dominante. les grands 
propriétaires terriens qui furent parucuhèremen1 
puissants au Sud . Giap ne déclarait- il pas déjà. lors 
de la première résistance contre les Français. 
qu'« on ne saurait assez souligner le rôle con­
sidérable de (la mobilisation des masse., pour la 
réforme) agraire dans la victoire. notamment à 
Dien-Bien-Phu » (Jl '! Celle réforme appliquée par 
le Vietminh a servi de socle à la seconde résistance 
anu-americaine. Le FNL et le GRP. enfin. n'ont-ils 
pas systématiquement lullé contre une autre 
réforme agraire. celle prônée 11ar Thieu. qui tentait 

de créer de nouvelles classes dominantes de paysans 
capitalistes'! La terre était donnée au paysan par la 
révotuuon. c'était là l'un des moteurs de _ la 
mobilisation populaire. Et ceue réforme. agraire 
n'est-elle pas « veritable » - même si elle ne 
comprend pas encore la socialisation générale de la 
terre '! Elle a boulever'ié 'la condition paysannne. 
modifié la structure des campagnes. préparé par les 
« équipes d'entre-aide» le futur. 

r 
Et pourtant . Dans les villes. la rupture de la 

domination néo-coloniale. l'effondrement de 
l'armée et de l'administration fantoche. la 
désmtegrauon conséquente des principaux canaux 
d 'enrichissement de la bourgeoisie vietnamienne. la 
fuite des « porteurs d'or et des dollars" (censé pour 
« Lulle ouvrière " étre si bien représentés par le 
FNL !). ne bouleversc+il pas l'equilibre social sur 
lequel reposait le capitalisme au Vietnam'! Dans un 
climat cfinLense mobilisation. leGRPet les comites 
de travailleurs prennent en main la gestion ou le 
contrôle des services et d'entreprises souvent aban­
donnés par des patrons en fuite. 

Et pourtant. et surtout ! La réunifica11on avec le 
nord-socialiste n'est-elle pas à !'oeuvre elle qui 
« donne à la revolution nationale et démocrauque 
du Sud son orientation historique » pour reprendre 
la formule de Pham Van Dong '! Elle demandera 
peut-être quelque temps pour être parachévcc. avant 
qu'un seul gouvernement ne clôture la réunification 
politique du Vietnam ous ne savons quand les 
dirigeants du GRP déciderons de proclamer le 
passage à I'« étape socialiste ». ~ais cela n'mterdll 
pas d'analyser ce qui est encours , envois d'ar­
mement, et machines. cadres Cl livres de classe,. 
monnaie « Dong » et campagnes politiques ont bel 
c1 bien commence a efface le 17" parallclc. Quel 
Etat von donc le Jour uu Sud-Vietnam. comme au 
Cambodge "! Un Etal bourgeois. ouvrier. indétcr· 
miné '' 

Pour L.0 cet En11 est bourgeois - meuant en 
défaut la théorie de la « révolution permanente 11 

pour qui les tâches démocratiques bourgeoises 
( l'indépendance nationale et la réforme agraire) ne 
peuvent ètre pleinement reallsee que grâce à la 
tran,cro..,sance soc1ahste de la révolution Car que 
rcste+il de la domination économique ou politique 
de lïmperialisme au Vietnam'! Pour Patrick Ruel. 
on ne sait 

Pour nous. c'est l'actualite de la revolu11on 
sociali~te indochinoise qui se manifeste dans l'am­
pleur de la déroute américaine .. l'extraordinaire 
degré de mobilisation des masses 1ndochino1ses. la 
profondeur des réformes opérées. la rêal né 
quotidienne de la réunification. l'echo e1 le, 
conséquences internationales de la victoire! Il n'y· 
aura pas d'étape et d'Etat bourgeois entre la 
libéra11on de Saigon et la réunification ! 

Vietnam uni el ~ociali~te ! 
P.RmMet 

( 1) I.e Duan « En avan1 ,ou, le glorieux dr.tpc,111 de 1.i 
revoluuon d"Octobre " llillllll 11/70 I' 25 2h 
(2) Jean•Pierre v·a1, « Lulle Ouvncre " 'I" 148 du 1 5 15 
01 P,11r1ck Ruèl « L,berauon " du 2 5 15 
14) G,ar, « Guerre du r,eup)c. armce du ricur,lc " 
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LA 
GUERRE 
u.s. 
la tentative de génocide 

La défaite US sancuonne une guerre de trente 
ans. Il n'y a pas eu trois guerres franca1se puis 
américaine, puis des deux V1e1nams Il y a eu dès 
1 945 lutte du Vietnam contre 1 1mpéroahsme 
améroca,n, PM franca1s puis vIetnamIens interposes 

De 1950 " 1954 78 % des depenses de guerre 
françaises so11 cent milhons de dollars ont été proses 
en charge par les USA (chose encore plus ne11e au 
niveau du rnatéroel toute l'aéronavale franca1se et 
toute 1 · av,auon cle inrnsport francaise étaient 
éq111pées d' appMcils américains (Cf dossier du Pen 
;agone p 371 En fait dès 1950, il s ag,ssa11 
,, d 'empêcher les pays du Sud Est asIa 1Ique de 
passer dans l"orh11re communiste car la dominauon 
communiste menacerait de façon sérieuse. a court 
tl'rme et de manière dangereuse a long terme les 
~tn ts Unis». 1952 dossier page 55 . 

Au nom de ce11e clai re compréhension de la 
révoluuon permanente. fur adoptée dès les accords 
de Genève une pohuque de rérn tervenuon la guerre 
spéciale. Ses buts on ont été réaffirmés dés 1964 par 
Macnaughton. secrétaire adJoint à la Défense en un 
pem condensé de I' 1mpéroal1sme quoud,en (dossier 
page 391 ) a protéger la réputation des Etats Unis 
en tant que garant contre la subversion b- évi ter un 
effet da dominos tout pamcultèrement dans le sud 
est asiatique; c- garder le territoire du Sud Vietnam 
à l' abri des communistes ; d- émerger de la crise 
sans souillure 1rréméd1able provoquée par nos 
méthodes .. (sic) 1 •· Pour cela, l'engagement US fut 
total. 

Le mensonge 1nténeur fut éngé en doctrine ; 
ainsi, l'on connait le prétexte pros par les Améncains 
pour bombarder le Nord . l'attaque des destroyers 
US dans le golfe du Tonkin. Or, même en novembre 
64 l' amiral Musun demandait : • Repnse des 
patrouilles de destroyers dans le golfe du Tonkin S1 
elles sont l'ob1et d'une a11aque, elles pourraient ser­
vir des base à une a11aque et devraient être èn­
v1sagées surtout dans ce but ». A1ns1, même après 
que l'incident du golfe du Tonkin ait été démontré 
comme étant une provocauon,l'état ma1or améncain 
u11hsa1t la même grosse focelle. 

Pour ceux qu, croient que le président Johnson. 
lorsqu' il a annoncé • les bombardements hmités » 
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étaient sincère, le télégramme aux ambassades US 
en As,e d1sa1t, entre autres. 

a) vous aimerez l'a11en11on sur les renforts qu, 
sont annoncés et ferez bien comprendre qu' il n y a 
rien de changé a notre détermina tion 

b) vn11s ferez remarquer qu·,I est tres probable 
qu'Hano, dénonce le proJet et nous laisse aInsI les 
mains hbres Néanmoins nous pouvons souhaiter 
continuer à hm11er les homl>ardements, de facon à 
bien prouver la s,ncérné de cette mesure et placer 
sur le dos d'Hano, la responsabilité dP ce qu·,I 
découlera par la su11e 

cl de toute tacon, les cond,uons a1mosphéroques 
auraient ltm,té nos bombardements au Nord du 
20ème parallèle au moins pour les 4 prochaines 
semaines. ce qui constitue à notre point de vue la 
durée maximum d'une période de test Ainsi, nous ne 
faisons pas un bien grand cadeau (Dossier page 
639) 

Voyons les moyens m,s en œuvre 

1) moyens terrestres, plus 500.000 Gis, plus d'un 
m1ll1on de soldats fan toches engagés dans les 
opérations « Search and Destroy • (chercher et 
d~truire) . En fait , derrière ces opérations de recher­
che du Vietcong, se cachait la pohuque • tout piller, 
tout incendier, tout détruire "· suivant laquelle • un 
bon vIetnamIen est un vIetnamIen mort -. carac­
ténsée par le massacre de My La, (pour lequel le 
loeutef)ant Calley a été acquitté). 

. S1mullanément, plus d'un million de personnes 
étaient déportées dans les « hameaux de la v,e 
nouvelle• (hameaux stratégiques) ou les bidonvilles 
de Danang, Hue. Saigon. 

2) moyens aénens et navals. En début 66, Mac­
namara admettait 12.000 raids aériens par mois (à 
l'époque l'av1at1on stratégique n'était pas encore 
engagée) . 

En fart. les Aménca,ns ont engagé plus de quatre 
mille apparei ls supersoniques plus de six mille 
héhcoptères. un nombre incroyable et inchrffrable 
d'avions légers,_ d' avions sans pilote, les deux tiers 
de leur parc de bombardiers F 111 à géoméme 
vanable et au moins la moitié des B 52 du Stratégie 
air command. Le tout pour lacher sur le seul Vietnam 
trois fois plus de bombes (et autrement plus puissan­
tes) que pendant toute la deuxième guerre mondiale 

sur tous les fronts par toCos les belligérants. 

Transformant Danang en plus grand aéroport du 
monde (trafic supérieur à celui de New York) encer­
clant le Vietnam d · une série de bases géantes en 
Tha1lande. à Guan. etc .. mob1l1saht . en permanence 
plus de 50 navires dont 5 porte-avions et deux 
porte héhcoptères par roulement au large du golfe 
du Tonkin 

A1outant au délire quanutauf. le délire quahtat1f 
smart bombs (bombes élégantes) . « grand Siam • · 
desunée off1c1ellement à • souffler la végétation sur 
200 mètres pour hbérer une a,re d'a11énssage ne11e 
pour héhcoptère . La bombe pesait 3 tonnes. 
Bombes à bille ltbérant 300. ou 400 containers de 
75 billes transparentes aux rayons X. donc 
1nlocahsables pour un chirurgien et raffinement de 
terreur, excentrées pour continuer à rouler dans le 
corps du malade au moindre mouvement de l'organe 
Napalm conçu pour atteindre 3.000 degrés et ne pas 
se décoller de la peau 
Phosphore, gaz CNCSCBVX. défoliant 24T, 245T 
(gaz orange) Le tonnage exact n'est pas connu. ma,s 
le sénateur Proxmire esume que les 2/3 du Sud 
Vietnam sont 1ncul 11vables pour 20 à 30 ans 

Simultanément à ce programme de terreur 
aveugle (raffiné par les zones de ti r hbre et les 
renifleurs élec troniques) un programme de terreur 
sélect1ve était mis en place, tel le plan Phoenix 
prévoyant off1c1ellement l 'assassinat de plus de 
150.000 cadres vIetcongs ou « présumés tels • (sic). 

L 'encadrement quan11tat1f conunuaIt, n'en 
déplaise à ceux qui croient aux mascarades des 
votes du Congrès : « la république du Sud-Vietnam :• 
était la tro1s1ème puissance aérienne du monde. Au 
total, la guerre aménca1ne a fai t au moins 7 m,lhons 
de morts et de blessés (Le Monde). 

Un tel déploiement de moyens montre bren l'im­
portance que revêtait la victoire pour les USA et fait 
senti r l'ampleur de la défaite. Elle démontre aussi le 
rôle Joué dans I' évoluuon du rapport de force pour le 
prolétariat mondial de la révoluuon vietnamienne. 
Elle est lourde de conséquence, maintenant que les 
Américains sont effecuvement menacés de 2, 3 V1et­
nams, en Tha1lande, au Moyen Onent, etc ... 

Vingtras 



LA RESISTANCE 
DU VILLAGE 
L'armée du peuple et le peuple en armes 

Comment la plus formidable puis 
sance capitaliste mondiale a t elle pu 
être obligée de s • incliner devant une 
pet/le nation "divisée et amérée » ? 
Comment la quasi •tota/1té des 
généraux frença,s puis amér1cains 
ont 1/s pu sub,r échec sur échec face 
a un peuple paysan ? 

Les corps d 'armée 1mpéna/1stes se 
sont heurtés à une guerre étrangère. 
"guerre de longue durée». où le com 
battant cherche a ,r se suffire à lu, 
même ». où la population se lève au 
mot d 'ordre " tout pour le front, tout 
pàur la v,cto,re • · Ils ne pouvaient pas 
la comprendre, ils étaient en effet là 
pour écraser la ,r subversion » Ils 
recherchaient les réponses dans le 
domaine m1/1ta,re elors qu'elles 
étaient politiques 

Nombreux sont les recteurs qu, ex­
pliquent le succès de la guerre 
révolutionnaire des peuples in ­
dochinois. Mais cette guerre fut 
d'abord menée par le paysan, le 
v,llega. Haie de bambou contre 8 52 ., 
Comment la résistance fut elle 
possible } 

LA CONSTANTE PERMUTATION 
DU FRONT 

ET DE L'ARRIERE 

Contrairement â ce que veut le 
mythe, le milieu vital du guer1llero 
n 'est pas la 1ungle, mais la 
population ; la forêt qu, le camoufle 
n 'est pas tant celle des arbres que 
celle des hommes. Cette guerre ,m 
pl1qua1t la totalité de la population, 
des enfants aux v1t>1llards. tout le 
monde participe activement li la 
guerre révolutionnaire 

Les troupes d 'occupation se 
trouvent dans un milieu host,/e , elles 
ne peuvent trouver r ennemi car 
celui ci est partout, ou alors elles 
doivent tenter le génocide. Il n y a pas 
de· ligne de front. la phys,onom,e des 
combats se modifie sans cesse. 
Truong 1 Chinh carectér1sa1t cette 
situation par une ,mage, celle de deux 
peignes coincés l'un dans l'autre . 
Giap en fit une d,rective : 

" Fa,re des propres amères de 
l'ennemi nos propres positions 
avancées ... Dans pette guerre, pas de 
front défini . Il n'était nulle part et il 
était partout • · 

LE VILLAGE COMME 
BASE DE RESISTANCE 

1t Le village vietnamien par sa 
rusticité même a été pour la nation 
un sanctuaire inv,olable. Non qu 'il fût 
en force pour résister isolément, ma,s 
cette configuration nationale se 
rencontrait partout». 

P Mus 
DA. est un village situé dons la 

grande banlieue de Hanoï. Après la 

More ou rivière 

Bouches d 'aérot,on 

cochées dons des buissons 

Sortie de secours 
camouflée dons une maison 

du village 

-1 
"' le " Syphon" Coche tte, d'ormes et de rov,todlement 

Q"-;;;:~;;:;::-:;::-;:-:::::;:::;-::::::-:::~~=------------..:...:.:..;.~==---...J une cachette de combattants dana un village 

révolution d 'août 1945, les Français 
essayèrent d'y reprendre pied. cor le 
Vietminh y était très puissant. Face 
aux opérations m1l1ta,res. la première 
attitude de la population fut de se 
replier sur le village, puis de le ren 
forcer. Les paysans surélevèrent les 
enceintes, construisirent des 
m,radors, organisèrent cfes tours de 
garde. Ils transforment la loca/Jté en 
village fortifié. En 1949. un ratissage 
plus important contraint les 
,vil/ageo,s â s'enfu,r. Les 2 / 3 furent 
évacués vers les zones libres 
quelques personnes seulemen; 
restèrent pour surveiller les maisons 
et s'occuper de la récolte La guerre 
sera longue. il faut s' y préparer fous 
les champs doivent être cultivés. tout 
respace doit être occupé. Il faut 
réorganiser le retour au village pas 
de poss1bil1tè de guerre de longue 
haleine s, l'unité temtor1ale est 
démantelée• Il faut se suff,re a so, 
mème tout en élargissant ses points 
d 'appui. Il faut fa,re de ce réseau de 
villages qui fait le Vietnam une 
coulée de lave pour l'ennemi. On 
s 'organise â /'intér1eur du village : on 
creuse des trous de protection, des 
caches. Les galer1es souterraines se 
(iéveloppent et, de protectrices. 
deviennent offens, ves. De nouvelles 
techniques de combat naissent ainsi : 
le corps expéditionna,re de Dien Bien 
Phu s'en sera rendu compte, étranglé 
par un réseau mobile de ga/er,es 

Face . aux bombes, un village 
souterrain double le village aérien. La 
v,e est bouleversée mais le paysan 
tient. Comme pour les grands travaux 
d ',rrigation. la mob1hsa11on de toute 
le population est indispensable â 
l'édification de ses ouvrages L ·in­
dividu s'efface devant le devoir 
collectd. 

La clef do la résistance à un 
ennemi infiniment supérieur quant à la 

techniques. l'armement. les moyens 
matériels. tient à cela : la guerre 
révoluttonna1re. c · est une • guerre du 
peuple». une populatton enttère 
mobilisée pour le combat économique 
co"-me mtl1ta1re. pour le front. 

REFORME AGRAIRE 
ET RESISTANCE NATIONALE 

Mais parce qu'elle est « guerre du 
peuple ». la guerre révoluttonna1re est 
aussi • guerre de classe » : la mob1 
lisation paysanne posera d 'emblée 
l'exigence de la réforme agra,re. 

Elle connaitra plusieurs étapes · 
réduction des fermages et réforme 
1t souple •· réforme radicale· de 1953 
qui prépare l'offensive d 'hiver 
pr1ntemps sanctionnée par la victo,re 
de Dien Bien Phu. soc1a/1sation de 
l'agriculture au Nord, en 1956· 1958. 

Au Sud Vietnam. la réforme 
agra,re ne peut suivre le même 
rythme qu'au Nord. Me,s plus de 
600.000 ha ont été d1str1bués I Cette 
attr,but,on a été lourde de consé­
quences pour tous les régimes qu, se 
sont SIJCCédés â Saigon. Les paysans 
qui avaient considéré la terre 
distribuée comme leur propnété 
furent " surpr,s » d'apprendre en 1956 
que la réforme Ngo Dinh D,em la 
redonnait à l'ancien propriétaire. 
C'est cela qui · provoque le 
soulèvement de nombreux villages, 
soulèvement qui, avec celui des 
minorités, annonçait la formation du 
Front National de Libération. Devant 
les tentatives de réforme cap1ta/1ste 
de l'agriculture, organisées dès 1966-
67, la terre devint un des en1euK 
permanents de la lutte. le socle de la 
mob1ltsat1on paysanne : elle alimentera 
sans cesse l'esprit de résistance. 

fe contenu de la questton nationale 
devient la question agraire. 

POUR QUOI, POUR OUI' 
COMBATTONS-NOUS? 

Le but essentiel est d 'amener les 
recruas â trouver d 'elles memes les 
réponses au "pourquoi et pour 
qui ? » : ains, commençaient les 
premiers cours de formation donnés 
aux Jeunes soldats . 

Vinh, qui est chargé de l'éducation 
des soldats. explique · 

" Les étudiants dont les parents 
n 'ont pas été exploités ont une 
comp;éhension très nette des intérêts 
de la nation ... mais 1/ leur est difficile 
de vo,r le problème sous l'angle des 
classes .. . Ce n 'est pas le cas des 
paysans et des ouvr1ers qui adoptent 
aisément une attituda de classe . Par 
contre, ils n 'ont pas 8USSI nettement 
conscience du problème national ... 
r,lous nous efforçons de concilier ces 
deux points de vue de manière â ce 
que toutes les recrues aient une 
attitude correcte â l'égard de ces deux 
problèmes ». 

(Burchett 
"Pourquoi le v,et cong gagne »J 

La levée des masses paysannes 
n'aura pas laissé immuable le village 
vietnamien. En luttant, il se sera 
profondément transformé. Dans le 
rapport entre l'homme et la terre, le 
paysan vietnamien aura puisé une 
volonté extraordina,re de résistance Il 
l'impérialisme. Mais cette volonté 
aura été aussi bien dmgée contre le 
grand propriéta,re, l'usuner. le gros 
commerçant. le foncuonna,re 
corrompu Le combat pour la terre 
prépare paradoxalement le paysan â 
accepter sa soc,alisat,on. 
Tradition et Révolution : la résistance 
ant1 1moénaltste prélude à la révolu 
tton socialiste 1 

PIOTR 
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LA MEMOIRE 
la poli.tique 

des gouvernants français 
COURTE 

Nombre de gaullistes soupirent, manifestant un 
anti-américanisme de bon aloi, que. sI l'on avait 
écouté le général De Gaulle en 1966. les choses n'en 
seraient pas là I Mitterrand. interrogé à la radio. 
s'étonne de la s1up1d1té criminelle de Washington quI 
a replongé le monde libre dans une guerre dïn 
dochine dont Mendes- France avait su le tirer en 
1954 Marchais. devant le Congrès des Jeunesses 
communistes. salue et remercie ses « frères vIet 
nam1ens >l ... 

Et pourtant. le mouvement gaulliste. les 
socialistes et même le PCF furent des partis de 
gouvernement qui. devant la révoluuon 1ndochino1se. 
eurent de claires responsabilités à prendre qui 
semblent auJourd' hui oubliées 

LE PCF A L'HEURE 
DE L' « UNION FRANÇAISE » 

C'est en août 1945 que la libérauon et l ' indé· 
pendance du Vietnam sont proclamées : le Vietminh 
vIen1 de prendre le pouvoir sur l'ensemble du 
territoire et la République démocratique du Vietnam 
voit le Jour. En France. au lendemain de la seconde 
guerre mondiale. le PCF partIcIpe au gouvernement. 
Va t-il faire de la reconnaissance de la liberté 
nouvellement gagnée des « frères vietnamiens» une 
des cond1t1ons de cette pamcIpa11on ? 

<< les colonies françaises ... sont absolument in--
capables d'exister économiquement. et par 
conséquent politiquement. comme notions indépen- a; 
dantes » écrit sans ambage Henri Lozeray dans les 0 

GISCARD 
SOUS-TRAITANT 

_ fut toujours impérialiste ! 
« Cahiers du Communisme • d'avril 1945. Quant au 
'te du PS::F. 11 affirmé en 1947 que« l'intérêt nat1onal 
exige le maintien de l'influence et des posItIons 
françaises en extrême-orient » et s' il faut désap­
prouver 1 · Interven11on du corps expéd111onnaire 

Thorez, Auriol. De Gaulle en 1946. 
c'est. « parce qu' il abou11ra11 à la d1ssoc1at1on de 
l 'Union Française» 1 C'est d'ailleurs. expliquera 
Duclos. le « souci des intérêts du pays et un sens 
aigu des responsabilités » qui fera voter les 5 
ministres communistes les crédits de guerre pour l'In­
dochine et les députés communistes s'abstenir hon 
teusement 1 ( 1) 

MENDES-FRANCE PASSE LA MAIN 

Quand après neuf ans de guerre. Pans fut obligé 
de reconnaître que la victoire révoluuonnaire de Dien 
Bien Phu sonnait le glas de la domination coloniale, 
ce fut Mendes France qui fut chargé de signer les 
Accords de Genève de 1954, d1v1san1 « provIsoI­
rement » le Vietnam. accords qu, portaient en eux la 
deuxième guerre d'Indochine Washington avaI1 
clairement fait savoir qu 'i l n'en respecterai! pas les 
clauses. Cela n · empêchai! pas Mendes France de 
déclarer alors : 

« J'écarte toute orientation de la politique au 
Sud qui doive conduire à terme à une tenlative de 
conci liation avec le Vietnam du Nord ... Il est indis­
pendable de sauvegarder l'indépendance de la 
politique faite au Sud. Ceci ne doit prêter à aucune 
confusion... Il est indispensable que l'orientation 
politique à prendre dans le Sud-Vietnam soit 
s,lriausement <ltudiée en accord avec les Etats-
Unis ... » (2). ' 

C'est le gouvernement Mendes-France aussi qu, 
signera le traité de Manille qui crée l'OTASE 
(Organisation du Traité de 1· Asie du Sud- Est) 
équivalent asiauque de l 'OTAN. alliances de guerre 
froide et chaude. anucommurnstes. Finalement. c'est 
un gouvernement socialiste - celui de Guy 
Mollet qui parachèvera une série de mesures 
visant à laisser le champ libre aux USA en faisant 
évacuer les troupes françaises du Sud- Vietnam le 

28-4- 1958 afin qu'elles n'aient pas à forcer l'appli 
cation des clauses politiques des Accords de 
Genève. 

Mendès·France et Guy Mollet auront fait ce qu'ils 
pouvaient pour passer intégralement la main à 
1'1mpénal1sme américain, présent en Indochine grâce 
à 1 · aide f1nanc1ère à la France dès 1950 

LE DISCOURS DE PHNON PENH 

C'est en 1966 que Oe Gaulle, l'homme qui envoya 
onze ans plus tôt le corps expéd111onnaire franco 
anglais à Saigon 111 son fameux« discours de Phnom 
Penh » La lutte au Vietnam. déclare 111 est une 
« résistance nationale». les peuples d'Asie ne 
peuvent se soumettre « à la 101 de l'étranger venu de 
l' autre rive du Pac1f1que » (31 l'homme du 18 Iuin 
décerne au FNL un • brevet de résistance • Voila qui 
fa it grincer des dents à Washington et laisse pantois 
nos socialistes 1 

Mais les actes ne suivent pas les belles paroles 
Ce n'est qu'en octobre 1968 que le FNL pourra ouvrir 
une mIssIon d' 1nforma11on à Pans. c'est à dire au 
moment où 11 est intéressant, y compris pour 
l'impérialisme américain. que Pans puisse Iouer un 
rôle de méd1at1on c· est en effet à cette époque. 
après le Têt 68. que Johnson, président des USA, 
décide l'arrêt des bombardements sur le Nord 
Vietnam et l'ouverture des pourparlers.. Quant au 
gouvernement saIgonnaIs, 11 continua à ê1re reconnu, 
même lorsqu' il pnt (inconsidérément) la déc1s1on de 
rompre les relation, diplomatiques en 1965 

Oe Gaulle pressentait probablement la nécessité 
d 'une solution négociée, donc l'importance qu'il y 
avait à préparer une alternauve néo coloniale Il per 
ceva11 certainement I·1mpopulan1é croissante de la 
poli11que US en Indochine dans les pays du Tiers 
Monde. Puissance 1mpénaliste devenue secondaire, il 
espérait refaire de la France un <1 grand» et chercha1I 
à profiter de cette situation pour pénétrer de 
nouveaux marchés (mpnde arabe ) à la barbe de 
Washington 

Après la « grande peur » de Ma, 68 et avec la 
modéràuon des amb111ons françaises l'ahgnemen1 
sur les USA se feratouJoursplus 1mméd1at. Pompidou 
puis Giscard tout en cherchant misérablement à 
placer au mieux leurs intérêts. deviendront des alliés 
en second fidèles du « gendarme du monde cap, 
taliste » 

L'affirmation la plus «indépendante». la plus 
• anti-améncaine » d'une politique de la bourgeo1s1e 
française cel le de Oe Gaulle en 1966 resta 
foncièrement 1mpénaliste Comme celle qui fut 
exigée des partis ouvriers réformistes au gouver 
nement parti socialiste bien souvent et PCF à 
l'occasion. Un Etat cap11ahste s·accomode mal d 'une 
polit1que «progressiste». Qu'en pensent les tenants 
de I'« Union de la Gauehe » et de la « démocratie 
avancée » : ou les maoIste orthodoxes qui fondent 
leur pohuque sur la « défense nationale » contre le 
danger sov1éuque ? 

P.R. 

NOTES . 
'11 Voir textes citff « le PCF et la question coloniale 1, , Jacob 
M ONETA. uvrea Rouges - Mas~ro tditour. 
{21 Cit t par P. OEVtUERS et J . lACOUTURE. • Vietnam. de la 
guerre française • la guerre am6ricaine •• p. 344 Voir aussi à 
ce sujet le document du FSI n• 4 « la politique française en 
Indochine•· pp 6 et 8. · 
(3) Cit' par le document du FSI n° 7 c< la France complice de 
Saigon · la atrat,gie néocoloniale n. pp. 8 et 7. 



Salut à vous frères vietnamiens 
Soldats de toute première ligne 
dans les tranchées du prolétariat mondial 
en lutte 
contre r impérialisme 
Vietnam, Laos, Cambodge, 
Indochine vaincra 
Vivè le Front révolutionnaire indochinois 

éileUls côtés 
Le choeur parlé du Front 

solidarité Indochine. scandé en 1970 
retrace l'enjeu que revèti! la lutte 
héro1que des peuples d'Indochine 
pour les travailleurs du monde. 

1965. 1er débarquement des 
marines à Danang. C'est aûssi la 
première intervention militaire 
directe des USA contre un Etat 
ouvrier depuis la guerre de Corée , les 
bombardementsde la R.D.V.N.com­
mencent. Et c'est la première leçon 
donnée pour l'exemple . il est possible 
de tenir tête et même de battre le plus 
puissant des impérialismes. encore 
jamais dèfan militairement Quel 
camouflet pour les tergiversations 
réformistes sur la coexistence 
pacifique et les voies de passage 
légales au socialisme. 

Pour toute une generauon 
révolutionnaire trop jeune pour avoir 
vecu le triomphe de la révolution 
cubaine ou les premiers succès de ta 
révolution algérienne. le peuple viet­
namien a incarné l'actualité de la vic­
toire du socialisme et de la révolution 
permanente. Socialisme oui ! 

C.V.B. - C.V.N. 

Le débat a traversé le niouvement 
de solidarité français , d'un côté le 
Comité Vietnam natio11at (C.V .N .) 
impulsé par la Jeunesse communiste 
révolutionnaire (J.C.R.l lointain 
ancêtre de la L.C.R. et le P.S.U. : de 
l'autre. le.s Comités Vietnam de Base 
(C .V.B.) impulsés par les militants de 
I'« Union des Jeunesses communistes 
marxistes-léninistes » (U.J .C. m-ll. 
scission mao1ste de l'Union des 
Etud1anLs communistes. 

En s'en tenant aux mots d'ordre tac­
tiques du FNL. ces derniers 
rerusaient de voir la nature du 
proces.sus révolutionnaire décrit par 
Le Duan en 1957 , « La bourgeoisie 
vietnamienne n'a joué qu'un rôle de 
placier et de valet de l'lmpériali~me 
français... aucune révolution de 
libération nationale dirlllée par la 
bourgeoisie n'était possible ... 13 ans 
après c'était encore plus explicite . la 
ligne de la révolution vietnamienne 
est .. la ligne de la révolution nationale 
démocratique populaire qui doit accéder 
directement à la révolution 'IOClaliste, 
sans passer par l'étape du capitalisme .. 
(V.N . Giap) 

Par-delà les débats à tenir sur la 
tactique des révolutionnaires viet­
namiens. des le début. la nature 
socialiste du processus en cours ne 
pouvait être mise en doute. 
Malheureux les faibles d'analyse ... 

LES NOUVELLES 
A V ANT -GARDES 

Le Vietnam héro1que a marqué 
de son sceau l'émergence des 
nouvelles avant-gardes à l'échelle in­
ternationale. C'est sur te mot d'ordre 
« FNL vaincra » contre le slogan 
pacifiste du PCF de « Paix au Yiet­
nam » que s'opérèrent les premières 
mobilisations de la gauche de l'Union 
des étudiants communistes. avant la 
formation de la J.C.R. et .de 
t'U.J .C.M.L. Le Vietnam a donné â 
ces avant-gardes un cadre unifié de 
confrontation et d'action à l'échelle 
internationale , de ta manifostation de 
Liège en 1966 contre l'O.T.A.N. et 

Meeting du FSI 
LM camarade• indochino11 
sont • la trtbwna 

t'escala.de américaine a ta 
man'irestation internationale de Berlin 
en fèvrier 1968. les principaux 
organisateurs avaient tous en com­
mun d'avoir été exclus du 
mouvement officiel par tes dirigeants 
staliniens ou sociaux-démocrates dont 
ils dénonçaient les trahisons. 

Il est symbolique aussi que te 
mouvement du 22 mars a Nanterre 
soit constitué aprè.s l'arrestation de 
militants qui avaient mis â sac les 
locaux de t'American Express contre 
t'escalade de Johnson et de West­
moreland. Par-delâ des déceMies de 
chauvinisme social-démocrate et 
stalinien. le Vietnam a permis la 
première résurgence d'une pratique 
internationaliste unifiée à l'échelle 
européenne et plus tard mondiale. 
C'est un aspect dont ta direction viet­
namienne elle-même a toujours été 
consciente : " Il n'est pu exagéré de 
dire que la résistance vietnamienne a 
joué le rote d'abcès de fixation, créant 
des conditions favorables au dévelop­
pement des lunes révolutionnaires dans 
d'autres pa>s ,.(V.N. Giap) 

DEUX, TROIS VJETNAM 

Le CHE l'exprimait dans son 
message â la Tricontinentale , 
.. Comme nous pourrions regarder vers 
l'avenir proche et lumineux si deux, 
trois Vietnam fleurissaient sur la sur­
face du globe ... avec leurs coups répétés 
à l'impérialisme, avec pour celui-ci 
l'obligation de disperser ses forces" li 
y eut certes des erreurs el des rac­
courcis qui se comptèrent en morts et 
en défaites. Mais ta victoire des 

peuples d'Indochine est aussi celle de 
tous ceux qui refusèrent le fatalisme 
de .. ce moment illogique de 
l'humanité "· 

L'internationalisme mais aussi la 
ténacité. c'est ce que nous a appris ·ta 
lutte des pe11ptes d'l ndochine. A prè.s 
mai 68, · la " Vietnamisation "• 
l'éclatement du mouvement étudiant. 
la solidarité anti-impérialiste s'est 
trouvée réduite à la portion congrue. 
li fallait alors avec le FSI en France 
ramer à contre-courant des médias 
bourgeoises et des courants politiques 
pour qui le Vietnam devenait désor­
mais secondaire. voire terminé. Cet 
effort volontariste de quelques uns 
porta ses fruits , lors des 
manifestations de rue après ta reprise 
des bombardements contre la RDVN 
en janvier 73. mais aussi en mai 73 
avec la manifestation internationale 
de Milan. Par ses formes 
d'organisation (comités de base) ses 
initiatives (6 heures pour le Vietnam) 
le recours à l'action directe (accueil de 
KY â Paris. attaques de consulats. de 
navires US. action contre Honeywell). 
les CVN.CVB et le FSI ont aussi 
facilité ta lancement du mouvement 
de solidarité Chili. 

LE COEUR DU DRAGON 

La révolution vietnamienne a 
portè le fer au coeur du dragon 
impérialiste. Le lien direct entre la 
guerre du Vietnam et l'essor du 
mouvement noir est connu. Après 
l'invasion du Cambodge en l 970 et 
l'assassinat des étudiants de l'univer­
sité de Kent. 6 millions d'étudianLs se 
mirent en grève. Pour la première 
fois aussi la lutte des peuples d'In­
dochine dévoila les faiblesses et les 
possibilités de désagrégation interne 
de l'armée du gendarme du monde. 
Nixon choisit la « vietnamisation » 
aussi parce que l'armée US 
démoralisée. était de moins en moins 
capable d'assumer sa tâche contre­
insurrectioMelle. 

Sous les bombes des B 52 la 
taupe révolutionnaire vietnamienne. 
profondément. attachée à ta terre. a 
résisté dans la boue et l'horreur en 
creusant sous ses rizières et ses 
paillotes des milliers et des milliers de 
kilomètres de galeries et de 
souterrains. Contre l'électronique et 
les IBM. les bombes ananas. les bom­
bes goyaves, les « renifleurs». les 
troglodytes du .. monde d'en bas" ont 
,su résister el vaincre. 

lis montrent ta voie. 
M.R. 
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gagner le tay.nguye 
la lutte pour le ;alliement des minorités ethniques fut un impératif décisif de cette guerre totale ! 

Montagnes et plateau• du Vietnam sont 
oa:upés par une mosaïque dt diverses 
minorités ethniques à la langue, la aJlture, 
l'économie, l'organisation socoale très 
diff6rentas dt celle des voets, maI011taores, 
habitants des plaones - les Voets ou Konhs 
comme ois sont appelés Montagnes et 
plateau• régions stratégiques sol en est ' le 
colonialisme français, fOmme après lui 
l'impérialisme américain, s'intéressèrent de 
très près aux • montagnards •· V111lle 
politique qua dt diviser pour régner, que 
d' utihser - ou de créer m6me les sectes 
religieuses monorotaores contre le maI011tè 
confucéenne, que d'organiser avec l'aide de 
l'Eglise des communautés catholiques violem 
ment ant,communostes et que d'utiliser enfin 
la méfiance du montagnard à l'égard du 
1 Voet t, du I Konh • pour l'amener à com­
battre le Voetmonh hoer. puos le Front national 
de Lobérat,on la lutta pour lt ralliement dn 
minÔrith ethniques devint l'un du enjeux 
décisifs dt cette guerre totale que fut le 
guane d'lndochiN. 

Si Françaos et Américains ne purent con­
trôler les Hauts-Plateaux - la TAY­
NGUYEN - ou les montegnas du Nord - le 
VIET BAC - malgré leurs ellorts, ce lut 
parce qu'ils ne purent cesser d'être 
ompériahstes I Ils devaoent s'appuyer avant 
tout sur une bourgeoosoe lonaàre Il corn 
pradore Uoée au coloniahsme et au nào colo 
nial,smel vietnamienne. Au moment où la CIA 
essayait dt gagner la m1noro1â da le région dt 
Ban Ma Thuot en créant le FULRO - Front 
un, de la Raca oppromée - ( 11, le pouvoir de 
leurs fantoches saigonnaos lanç11t une grande 
entreprose de colonosatoon des hauteurs du 
Voetnam Sud I Les trobus étaoeot déportées, 
leurs terres de cultures itinérantes divisées et 
distribuées à des colons viats. Regroupés 
dans la plaine, las montagnards étaient con 
damnés à la mendottté et i la mort lente Une 
poht,que d. assomolatoon forcée chercha à 
dàtrnore les trad1t1ons, las langues, lu 
rehgoons (souvent anamitesl des monorith 
ethniques Elles rèsistéraent et s' alloérant au 
FNL I Nous, les hommes des trobus, nous 
avons toujours vécu dansno,arbre,,dans nos 
lorèts, au moheu de nos ruisseaux ~t da nosa 
rbres Maintenant vous voulez nous enfermer 
loon de nos for6ts, loin de nos llbres Alors 
nous mourrons lentement. Vos soldats nous 
entourent avec leurs fusils Il vaut mieux ap­
puyer tout de suite sur la glchette ... t Voilà 
comment le vieux 1. BRU répondit au con­
seiller US venu I regrouper• u tribu (21. la 
politique diemiste lut bride. 

Bian que souvent « Kinh 1, les cadres du 
Voetminh Il du FNL construisirent certaines dt 
leurs premiàru et plus solides bases en 
terres montagnardes. Nombre d' entre eux 
eurent la vie sauve lors des répressions 
diemims ges an~u 56-60 parce qu'ils 
furent accuaillis et protégés par lu tribus 
Parce que le PCV sut appliquer une politique 
rholutoonnaore i leur égard, Il avec quelle 
constance 1 

« Tr1v1illar ensemble, vivre ensemble, 
manger ensemble 1, tels heient les trois 
préceptes pr!Jnh par Ho Chi Minh.Minh,viet, 
connaissait cinq dialectu tribeux quand le 
journalistes Burchttt le rencontre. Il avaot 
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mInut11usemtQt 1ppros tous les us et 
coutumes quo Iou1nt un rôle social clé pour 
les trobus C'était luo quo s'était parlaotemenl 
« ass,molé I aux tribus de la province de 
Darlac 1 (21 Quotte à se faore tomer les dents 
Iusqu'à ras des gancoves pour respecter le 
code en usage dans des trobus à l'époque du 
début d'omplantatoon du Vietminh dans le 
Ter Nguren 1945-46 Le cadre vietminh 
commençait il devenor membre intégré de la 
trobu avant dt chercher à en modoloer les 
coutumes les plus rétrogrades 

la transformet,on des coutumes s'est 
opérée avec lïveol des monontés à la 
révolution Maos sans céder à une polotoqua 
d'ass,m,lat,on, soc,aloste • 1 Et en 
Répubhque démottetoque du Voetnam, des 
« zones autonomes• furent constituées dans 
lesquelles • presque tous las leviers de 
commende se trouvent entre les ma,ns des 
autochtones (quil occupent détà 1usqu'à io 
80 % • des orgenosmes du pouvoor et du 
parti dans cart11nes provinces Nombre de 
ministres, dt membres du CC et de généraux 

dt I' Armée de libération sont « mon 
tagnards • Les plus importantes langoes des 
m,norotés ont été dotées d'écrotures (elles 

• n'en avaient pas), deux centres de radio 
desservent les zones autonomes, tand,s que 
des 1ournaux et des livres sont édités en 
langues m,norotaires Ces zones ont été consi 
dérées comme proorottoras quant au dévalop 
p1man1 économique en mème temps qu'était 
lait un important effort de reva lorosat,on 
C'est a,nso que le • Voetnam, pays 
mult1nat1onal (devoentl une natooA homogène. 
stable, sohde. evec une culture multinationale 
aux aspects varoés , (3) 

Contre-révolution impériali11t et révo­
lution prolétarienne se sont confront6u pour 
gagner i •elles fts minorités montagnardts. 
C'est la révolution qui l'aura emporté 1 
NOT1S p R. 
111 Voir Jq,n OOYON • ln Yill"'"tll • °"""' 
(ZI IUACHETT • I• 1tctnd1 R,1i11111ce - V1tt,.am 
1915.o Stud. Ch1p,1r1 7. 

'I ll Etud11 vi1tn1mitnn11 n' 15 «M9'0N montl9"1rd11 
11 m11•n61 n1t1on1ln 1n A O du VitUt1m • Edt1iont dt H,.., 

LES JEUNES FILLES DE CU-CHI 
La révolution vietnamienne aurabouleversèla condition de la 

femme Et , si beaucoup restP a fa11e. qltfl rte chemin p;1rcouru 1 
No, teune folle du village de Cu-Ch, près de Saigon voula11 p,,r. 
11c,per au• combats C'é1a11 au déhu1. ,rrvtge de la lune ries 
femmes v1etnam1enncs pour leur ltbôrat1on, 11 lui f11udrn cf'nhord 
combattre ses propres camarades 

w On d,r qu elle a le II feu m1/1ts1re »- Ce feu lu, est venu 
depuis qu BIie a remarqué que son frere a,né se renda,r chsque 
soir dsns un fourré pour se changer et en ressorra,r, une 
m1tralllerte a la mam.11. No lu, demanda un Jour If brtilr 
pourpoint 

Est -ce qu 'une f,lle peur fa,re la mëme cho.'ïe que ra, 7 
Pas quesllon I répondit -11 se<:hemenr 
Toutefois, il lu, confia par la suite d,verse.'ï missions · aller 

aux renstngnements • faire la liaison et môme assurer fa garde 
C'est ams, qu 'elle adhéra 8 la formar,on cl11ndestme d 'auto 
défense• · 

Toute la région se préparait à bnser la prem1èra contre 
offens,ve U.S de saison sèche. 

No et Mang une am,e, s' é1a11 engagée à cons111uer une ,m,1é 
fémm,ne Un Iour elles rencontrèrent le camarade Tam Chu 
comrmssa,re pol11tque des forces régionales du district 

Il 11ra un papier dac1ylograph1é de sa sacoche 
« Vodà la déc1s1on vous concernan1, d11- 1I On \vA mettre 

sur pu,d un détachement fém;nin pour les nouveaux besoms 
de la guér,1/a Propagande armée, par11c1p811on au feu, 
s11mula11on du mouvement fémmm, vo1/8 votre tâche. Elle est 
d 'une portée dont nous ne pouvons mesurer toute l'étendue R 
notre échalon libérer la nallon Libérer le peuple Libérer les 
lemmes Avez vous bien compris 7 

- Nou~. certa,nemenr I Ma,s les hommes ' répondit 
Mang. 

- Pas seulement les hommes. répltqus Tam Chu, ,I y a 
aussi les mères qui comprennent dJff1c1lement. Mais le Part, a 
confiance en vous Faites votre possible pour mttttre sur pied 
une section d'1c1 ltt f,n de l'année. 

La tâche étau d1ff1c1le er dangereuse 
Elles eurent li subir un bombardement par 8 52 ou 

moment de s'entrainer au tir et au man1tJment dtJs armtts. 
M111s les bombes tturttnt moms d 'effet sur leur moral qu'une 

p/111s11ntene dont le'ï grattf11Ht ,m 'ïnldar de L1hti!ntt,nn qt11 
pns.,;n,t LP.f voy1tnt armées. 11 s·esclttffa 

11 Des fu.,;1/s vétustes pour /p,s femmes 'Mn,.'i nou.'i nvons 
qunnt1te de A .K et de cnrnbme.f dnn.f le mogasm. On 1'11 donc 
pas conf11mce en vau.,; ' Ce do,t être ç11, hem '" 

Les pré1uges contre les f1llfJs sont bœn pnrucmé'ï 
Miune 8 l'armée,,,. L1bérllt1on bien de.f gars ne croy1t1ent pas 
au .férmux des unités ft'Jmmme.'i et le laissaient vo,r 1tvec 
ostentaflon. Maintes fois, la sPct,011 cle No fut .'itoppèe en p 
leme marchr pa~ quelque grttn<I cllablP qui se m,t en cltJvo,r dr 
" confisquer• leur, bulnn.'i 011 leurs 11rmes. h1stn1re de r,re 

,r C'nst a nou.,;, tout ça I Le.'i filles n ·y ont pas droit '» 
Mong avait mterd,r a .'ïes camnrnrle.f de rien dtre qui ,w,sse 

affecter la soltdanté df's arme.'i Elle se content1t1t <f(' ri-pondre 
avec douceur 

11 Nous n 'avons jamais dit le contrn,re . Ma,.f préter les• 
nous, ça nous fait tellement plaa,r I Ounnd on en n11rt1 assez, 
on vous les rendra. mes frères.• 

Les moms écervelés des garçons trouv8lent la ptlule amère. 
Ma,s dans l'unité, on étttlf d 'av,s que Mang se montn11t con 
c,l,snte ... Mang répondau 

• C'est plus facde de battre le Yankee que de supporter 
les quoltbets des nôtres, c'est certa,n '• 

Les m,lttantes du district cependant réservaient la plus 
grande soll1c1tude pour la section. Chacune de venir leur parler 
avec la plus grande smcénté · 

11 C'est la première fo,s que nous avons une un,té 
fémmme et tout le monde espère qutt vous vous comportiez 
bien au feu. Même ttprèsvingt.,,,nsde révolullon, on dit tou1ours 
que les femmes ne peµvent pas s'entendre. que nous n'avons 
aucune largeur d'espm. Il s·ag,r de ve,ncre ces prii1ugés 
tenaces. J'ai confiance en votre Jeunesse"· 

Avant de prendrs off,ciellemenr part au combat. l'un11é se 
réun,t en congrès. Une réunion m1l1ta1re sans aucun homme. 

Elles durent lu11er encore longtemps avant d'avoir le droit 
de s·a11aquer directement au• troupes américaines. Les 
pré1ugés é1a,en1 effec11vemen1 tenaces I Ma,s un tour, après un 
combat v,ctoneu,c un v1eu,c paysan s·exclaffa et cna 

" Bravo. bravo. grâce à la venue des Yanket1s, nous avons 
ma,ntenent des fi/les soldats 1 , 
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NOTES~ 
IN I ERHATIONALES 
Le 
de 
au 

vo·yage 
Giscard 
Maroc 

la négociation des termes d'un 
nouveau pacte impérialiste 
■ Il y a dix ans. Ben Barka 
était assassiné en France. La 
monarchie marocaine était 
directement impliquée dans le 
meurtre : Oufkir, exécuteur 
des basses œuvres du 
régime. y avait trempé en 
collaboration avec les ser­
vices français. Les d1men­
sIons prises par « l'affaire » 
contraignaient De Gaulle à 
rompre les relations d1plo­
mat1ques et à bloquer 1 • aide 
financière. Le voyage e 
Giscard tourne la page. Mais. 
en fait. la pénétration 
impérialiste française n'avait 
pas cessé pour autant dans 
l'industrie. les mines, les 
transports. l'agriculture. le 
système bancaire. etc... Les 
décisions gaullistes ne faisant 
qu'accentuer son déclin 
relauf au profit du capital 
financier ouest-allemand : 
ainsi la « Banque nat1onale de 
Développement éco 
nomIque :, maître d' œuvre 
des invesussements publics. 
est contrôlée en parue par 
des banques U.S 

Malgré un code des inves 
ussements très favorable aux 
investissements é1rangers. 
ceux-ci s"éta1ent ralentis ces 
dern1eres années. En effet. 
depuis 69. le régime parvient 
d1ff1c1lement à Juguler, a 
l'aide d'une répression 
féroce. une remontée des lut 
tes dans le secteur industriel. 
répondant par des enlè 
vements. des emprison 
nements et la d1ssolut1on de 
l'U.N E.M (1) à la comba11vtté 
de la Jeunesse scolarisée ; 
écrasant brutalement les 
révoltes paysannes : bloquant 
le foncuonnement des parus 
d ' opposition · Istiqlal . 
U.N F P P.L.S. Les deux ten 
tatIves de coup d"Etat de 72 
et 73 révélaient la fragilité du 
régime et concourraient à le 
d1scréd1ter comme meilleur 
garant des intérêts 1mpé 
rialistes dans la région. Le 
succès de son appel à l'union 
sacrée autour de la quesuon 
saharienne a permis à la 
monarchie de briser son 
isolement poll11que : l'op­
pos1tIon démocrauque. dans 
sa quête perpétuelle d" une 
aprt1cipatton au pouvoir. a 
honteusement courbé 
l ' échine devant les 
promesses de hbérahsat1on. 
louant l'an11-1mpériahsme du 
monarque... et favorisant le 
replâtrage du régime 1 

En accordant récemment 

une aide f1nanc1ère im­
portante. la bourgeoisie 
française a estimé que la 
sItua11on sociale et poliuque 
est suffisamment stabilisée 
pour faire du Maroc une pièce 
importante de• sa strtég1e 
économique et d1ploma11que, 
d'autant que Hassan s· est vu 
reconnaître un rôle de 
médiateur dans'le concert des 
régimes arabes. Dans cette 
période de crise. la promesse 
de profits Juteux est la bien 
venue pour les sociétés 
mêlées au contrat con­
cernant la construcuon de 
raffineries , d ' usines 
pétroch1m1ques et de dérivés 
phosphatés. de câbles 
téléphoniques ... et une vIsIte 
du C.N.P.F. suivra celle de 
Giscard. 

ANGOLA: 
SOUTENONS 
LE M.P.L.A. 
e En Angola, avant mime 
1'6ch6ance de l'lnd<lpendance, 
IH trois compounte• 
nationaliatH du gouver-
nement de coalition a'af• 
frontent de plus en plus 
vivement. 

Contre te Mouvement 
Populaire de Ubtlration de 
l'Angola, •• d<lchainent les 
provocations unglantn des 
deu>< fractions droiti•rH li6H 
au>< r6glmea n6o-coloniau>< et 
aux colons : l'Union nationale 
pour l'lnd6pendance Totale de 
l'Angola (U.N.I.T .A.I de 
Sawimbl et la Front national 
de Ub6ration de l'Angola 
(F.N.L.A.) de Holden Roberto. 

Dana la nuit du 28 au 29 
avril. des affrontements 
ar<Ms à Luanda ont encore 
fait des dizaines de morts. 
Dans les bidonvilles H 
d6veloppent peu • peu des 
formes d' auto-d41fenae contre 
les troupes du F.N.LA et de 
l'UN t.T.A. 

La politique du M.P.L.A. Ht 
en porte-à-faux antre un 
respect dH accords d'Alvor 
qui le lient au>< deu>< autrH 
mouvementa et la rpesaion 
grandissante du mouvement 
de masse. exacerbtle par les 
attaques r41p6t6H de la r6ac­
tion contre IH formes diver­
ses d'auto-organisation. 

Malgré cette inauffiunce 
du M.P.LA, nous devons 
soutenir ca mouvement dans 
ses initiatives de masse. 
rester vigilants contre toute 
solution n6o-cotoniale et noua 
tenir prit• pour ln combats 
qui s'annoncent . 

En contreparue. la 
bourgeoisie française ap­
puiera les manœuvres 
d1plomat1ques de la monar­
chie marocaine visant, au­
delà de la quesuon terri­
toriale, à un nouveau partage 
du gâteau (mines. pétrole, 
pêche) au Sahara sous 
domination espagnole . 
D"autant que cet appui co.n­
solide par contrecoup le 
régime pourri de Hassan ... 

Le faste qui a entouré 
l'accueil de Giscard. la 
libérauon récente d" une 
cinquantaine de militants 
politiques (alors que des 
milliers d 'autres continuent à 
croupir dans les geôles du 
régime) constituent un rideau 
de fumée derrière lequel vont 
se négocier les termes d" un 

PORTUGAL: 
MEETINGS 
DE lA l.C.R. 
Montpellier : 
260 participants. Un d6bat 
anirM s'est angag6 avec tes 
militan• de I'« Humenit6 
rouge» qui tent•rent d'in 
terrompre ta meeting ; ils ont 
fait sur place une 
autocritique. Quant au>< 
militent• de l'AJS, invit6a à 
pr6ciHr leur analyse du MFA. 
ils pr616r•r•nt lancer un appel 
• faire chuter le 
gouvernement Giscard-Chirac. 

Avignon et Stlte 
60 personnes pour le premier. 
20 pour l'autre. Mais dans les 
deu>< cas de nombreu>< 
travailleurs portugais sont 
venus discuter de la situation 
et dH perspectives dans leur 
paya 

nouveau pacte impérialiste. 
Pacte derrière lequel se 
profile une accentuatton du 
contrôle de I' ém1gra11on (ad 
m1nistra11f et policier) ; une 
pénétration accentuée du 
capitalisme à la campagne 
provoquant expropriation­
ruine et exode de la paysan­
nerie pauvre qui va grossir les 
rangs innombrables des 
chômeurs ; une exploitauon 
accrue de la classe ouvrière 
favorisant le dégagement de 
superprofits pour les sociétés 
étrangères .. Pacte 
impérialiste dressan1 la carte 
des affrontements à venir du 
peuple marocain contre 
1'1mpériahsme et le régime à 
son service. 

□ 

Marseille 
Un me11ting Portugal a rtluni 
160 personnes • te Faculté des 
~ciencea. 

Sont ennonc6a : la 7. meeting 
à Perpignan, le 22 à Béziers. 

AFRIQUE 
EN 

LUTTE 

N' 14-16 
Prl• · 3 Ira, 1n v1nt1 • 11 hbr11111 
Rougi 
Au somm■irt S1nghor r,promt . 

GABON ·:- MANOEUVRES FRANÇAISES 

• L'affaire du Tchad terminée, ces messieurs nous 
avaient 1uré leurs cent dieux qu'on na les y prendra[ent 
plus. Au1ourd'hu1 la France de Giscard , respecte II la 
souveraineté des Etats avec qui elle coopère I Elle se 
refus11. comme chacun le sa,t, à s'immiscer dans les af­
feirt1s intérieures I et pourtant nous avons lu dans , Terre ­
Information,. d ' avr,/ 1975 une note sur les manœuvres 
w Equateur 74 ». manœuvres franco-gabonaises. 

w La manœuvre. dont le thème était centré sur la réduc­
tion de bandes armées menaçant les installations indus 
tr,elles essentielles du Gabon s • est déroulée en deux 
phases La première avait pour cadre la presqu'ile de Port 
Gentil, zone pétroldilre d ' importance économique 
maj11ure ... 11 

Un ennemi intér,eur à /' extér1eur en quelque sorte I 
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SYNDICATS 

C.GJ:. 
trois questions , 
sans reponses 
« La sève des luttes monte JJ 
explique Séguy à /'Humanité-Dimanche ... 
Mais il est fort imprécis sur les perspectives. 

" Où en est la situation sociale ? ,. sous ce Litre 
alléchant. le dernier numéro de « l'Humanité• 
Dimanche» publie une interview de Georges Séguy 
qui fait le point sur la situation économique et les 
lutles en cours. °Elle laisse largement le lecteur sur 
sa f~im. Au moins sur trois points essentiels. 

1 ) Quelles revendications ? 

Interrogé par Robert Lec11ène sur la visite quï) 
a faite â Matignon et au CNPF en compagnie d'Ed· 
mond Maire. Séguy réaflirme le choix des deux 
revendications qu'il juge primordiales aujourd'hui : 
le plein salaire pour les chômeurs et la retraite à 
60 ans. 

Passons sur les justifications plus que douteuses 
qu'il donne à la première (« le maintien de la con• 
sommation intérieure qui e~t le premier ~timulant de 
l'activité économiqur .,) comme à la seconde 
( vétérans du travail . place aux jeunes ! ). Ce n'est 
pas le bien-fondé de ces deux revendications qui est 
ici en cause. 

Ce qui est grave. c·est de voir Georges Séguy 
confirmer une nouvel le fois que la revendication 
qui devrait être centrale face au chômage. la réduc• 
tion ma~sive du temps de travail ~ans diminution de 
salaire pa~se de plus en plus ~ous la table. En Italie. 
la bureaucratie syndicale (et même une partie de 
l'extrême-gauche) ont carrément combattu cette 
revendication préférant s'enliser dans les marecages 
réformiste~ des « investissements au sud ». .. Le 
syndicalisme français s'engagerait- il à son tour dans 
cette voie '! 

La semaine de 35 heures. le partage du travail 
existant entre toutes les mains ouvrières sans réduc• 
tion de salaires 01)1 un écho important chez une 
masse de travailleurs. Le cortège du Ier mai et 
nombre de luttes récentes l'ont montré. Si les direc• 
tions syndicales se montrent si réticentes. ce ne peut 
être que pour une rai~on : parce que les partis qui 

se réclament du programme commun ont fait 
savoir qu' ils n'entendaient pa~ rééditer l'expérience 
de Léon Blum et que c'est peu à l)eu. 
progressivement qu·un gouvernement de gauche 
redescendrait aux 40 heures. 

2) Quelle conjoncture sociale ? 

L'analyse de la courbe des mobilisations 
ouvrières qui transparait dans les réponses de Séguy 
a le mérite de la simplicité : 

" L'an dernier à pareille époque, il y a eu une 
grande euphorie, un grand espoir dan~ le mondç du 
travail, à l'idée qu'une victofre des solutions du 
programme commun de la gauche était à portée, à 
l'élection présidentielle. Ce développement con• 
sidérahle des énergies populaires à ce moment a connu 
après la victoire in extremis de la coalition de droite a: 
un phénomène de renux \ ... ) Je pense que nous som- o 
mes en train de franchir cc cap et que maintenant 
c'est le nux qui caractéri~c le mouvement des masses 
populaires ... 

Ainsi. nous serions â l'orée d'un nouveau fll.1x. 
et c'est la « grande victoire » de Renault qui aurait 
constitué un « véritable tournant dans l'action reven• 
dicative » ... 

• Cette façon de réécrire l'histoire des luttes 
ouvrières depuis l'avènement de Giscard est pour le 
moins suprenante. Elle met tout simplement entre 
parenthèses la vague de luttes qui secoua la Fonc· 
tion publique à l'automne 74 . Peut-on sérieusement 
classer dans la rubrique« .rellux » les 5 semaines de 
luttes men~es par 200.000 postiers. la plus grande 
grève de toute l'histoire de la profession ? Et l'échec 
de la grève SNCF fut-il dû â un manque de corn• 
bativité des cheminots ou au refus de généraliser 
des directions syndicales. soucieuses d'éviter ii tout 
prix un « 3° tour social •>. une épreuve de force avec 
le gouvernement ? 

Renault, aux PTT, Giscard-Chirac n'ont pas cédé, 
c'est tous ensemble qu'il faut frapper ..... 

3) Quelles perspectives ? 

Séguy on le sait est friand de formule~ : « La 
sève monte », explique+il . « L'heure est à l'audace 
dans l'action revendicative mais de façon responsable, 
comme toujours ..... 

En fait. cette « audace respon~able .. commence 
par un refus réaffirmé de toute perspective de grève 
générale. Mai 68 ? C'est un épouvantail agité par le 
patronat ! « Nous savons d'expérience que l'histoire 
ne se répètt! jamais deux fois de la mèmc façon et nous 
ne poursuivons par le but de refaire dans les meilleu~ · 
délais un mai 1968 ., , 

L'histoire a bon dos. Qu'oppose•t,on en effet à 
la perspective de préparer une grève sur une plate• 
forme unifiante pour l'ensemble de la classe 
ouvrière. une grève qui puisse mettre bas le 
le gouvernement s'il refuse de céder et le remplacer 

Si des difficultés. des obstacles à )'l!xtension 
sont apparus cet hiver, la raison en incombe fon­
damentalement aux retombées de l'échec de la 
Fonction Publique, au blocage subjectif dû à la tac• 
tique des directions syndicales, au caractère 
démobilisateur du débat de sourds entre le PC et le 
PS et non à l'éloignement des espoirs électoraux. 
Pour désigner cette situation le terme de renux est 
d'ailleurs tout â fait impropre. 

· par un gouvernement des organisations ouvrières? · 
Les perspectives de lutte préconisées par Séguy sont ' 
exposées dans le style ondoyant et sinueux des gens 
qui n'ont rien à proposer de précis avant les 
prochaines élections : · 

Il en est de meme pour Renault. A qui fera+on 
croire que cette « grande victoire•> est le levier qui 
va faire ba~culer la situation sociale? Certainement 
pas aux 14 licenciés de Billancourt qui restent sur le 
carreau après la grève. Pas non plus aux 
travailleurs du Mans, les résultats des dernières 
élections professionnelles le montrent. 

Fait significatif : lors de la manifestation du Ier 
mai un mot d'ordre scandé par les militants de la 

li L.C.R. avait le don à la fois d'être repris par les 
~ travailleurs combatifs et de mettre en fureur le ser• 

êl! vice d'ordre CGT. 1! qisait simplement : «A 
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" Ces moyens sont multiples. Ils rélèvent de la respon· 
sabilité et de l'initiative de nos organisations au 
niveau des entreprises, des localités, des départements, 
à l'échelle d'une branche professionnelle. Ils peuvent 
aller de la pétition aux manifestations et à l'arrèt de 
travail. 

Et aussi, à l'échelle nationale et in• 
terprofessionnelle, à des dl'Cisions d'actions de grande 
envergure, permettant aux travailleurs de se faire en• 
tendre ensemble, puissamment "· 

Avec un tel bréviaire tout est possible. sauf de 
préparer une contre-offensive unie de la classe 
ouvrière sur un programme de lutte face à la crise. 

F.L 



LUTTES OUVRIERES 

La direction d'Usinor croyait briser la combativité 
ouvrière en envoyant les flics, elle n'a fait que la renforcer! 

verrn,ont ot>l1ç1cs d,• faire Clos heuros 
s11pplomon1,1,ros .1lors q,io ri 11u1res 
sont en chomaue 

Lll comba1tv110 osl fo,111, IPS door,r. 
lhms synrl1cales drnnandont un voto tl 

1>11IIP.t111s secrets 62 'J(, SP. pronoric<'nt 
pour 1,1 (JIP.VA 

Mncot"do 30 1vrol les 1200 
ac1er1s1,,s or.t.uPfJllt leur~ .uel1er!> 

Us,nor un des plus beaux fleurons 
de la s,dérurg,e française t Po11r ln 
patronat sans nul doute : un prof11 
confortable en augmentation de 70 % 
en 1974 une productovoté en hallsse 
constante. Il fallaot en moyPnnft 29 
heures de travail pour produire 11nP. 
tonne d ac,er en 1950. à Usinor 
Dunkerque 11 suffit au1ourd ' hu1 do! 4 
heurns. 

M,11s t;Cs resultdts « µreuves de la 
vitelite de I econorn1e frança1sfl ,. ont 
"" prox CPl111 q11P payf'nt los 
travR1lle11rs qui ont vu fours c:onri,unns 
de travail cnns1ammen1 emporor E.t 
<:ec, ., .. mépris dos rè!)les de sécw11e 
les plt1s élémenm,ros depuis I ouv,ir 
ture d' Usinor DunkPrquP. en 1969 cm 
n~• compw pas 111011,s de 75 11cnct1,011s 
du I ravail mortels 

Sous la protection des flics 

Certains font 22 coulées d'autres 5 ! 

·Depuis deux moos IP patronat ,m 
pose diins la s,ctfirurq,e des r!iriuctoons 
d. horaires 

travailleurs s011I surchargés dl' 1rnva1I 
lil RlllVéHltf' ils n ont pr:111qup.m,!nt rien 
R fn1re 

l il D1ro1:t1011, Jolirnent ëtHtfîfl par lc:1 
111stoce roposrn avec r.1p1doté Lo ven 
drod1 2 ma, un mrêté d expulsion ost 
rend., par te trtb1111al des réfcré, Le 
s,11ned, 3 rmu au maton tro,s Ct>nt flics 
armds e1 c.isques e11vah1ssen1 1 ,,sono 
Le pr,~tfl,clfl lrt s.1uvega1 de du m.ttPr1AI 
mos e11 do111vnr p,ir i,is grèv1s1es la 
nécess,to d ilssurer ltts couléns sinon 
l,l follll' so solod fiant dans 11•s 

mél;rnyeur~ lfls rPnd c1ef1nit1vemnnt 
111111,hsahle, 

Snus la protrct+on des flocs l,i 
1na1tr1Sf! nssa1f' tant b,en quP n1al 
cfa,s111rr les coulees tout If'! monrlP 
pourra dlors verof,m q-ie lf'!S af 
f1rma11ons rle l;:1 d1rect10n 11 eta1ent (luO 
cl~ gros mfmsonges. quti ln sauv(!gard, 1 

du m;itf1ru~I n t!t:Ht qu 1111 mauvtHfi 
orotextP A Usinor Dunkerqun cela se tradwt 

par une moyenne de 7 1ours etc 
chômage par ono,s Sous le St\1ne de la 
plus wande anarchie. ccrtaons postas 
arrovon1 A faire 22 coulées par 1ot1r 
d'autres 5 Une semaine les 

C est conire cela qûe le lurd, 28 
avril, les at11l11es de I qu,pe rie n111t 
décorient dP. pamr r.n qrève Pour I on 
demnosatoon Ioialt1 rins Iours chômé~ 
pour une rêpart1t1on rtu travail entre 
toutes IPs ma111s Pourquoi torta111s u 

Des piquets sur 7 kilomètres 

Contre la répression ant( s ynd1cale 

. ' une prem1ere 
victoire 

18 moi• après la licenc,ement de Michel Hournon, le 
prud'homme de Fontainebleau vient de prononcer sa 
ré1m6gr11tio" il l'i.dine Sov,,..I 

Pour èùe « "• venu chercher aa 1erv1ette dans l'us ine 
en dehors d81 heurH normale1 de travail • (soc) Michel 
Hournon molitant CFDT membre du bureall syndocel avait été 
l+cenc,é le 3 décembre 1971 

Il ne s·ag1ssau 1a que d 'un préte><te : rPven1r dans l'usine 
en dehors dft sos heures de trav&1I est une pratique courante a 
Sovirel. surtOCll pour les travailleurs en équipes ei sans avoir 
pour cela besoin do faire une demande d'autonsa11on 
préalable 

En tan les vrais mouts du hcenc,emant ét111ef)( ailleurs : 
1nqu18te des luttes qui n·avment cesS(] de se succéder (grèvf:I' 
avec oc:cl1pat1on pn 71 grèvPs tournantes) ta d1rec11on 
espèrau restaurer« l'r,rdre 11rtans l'usine. en s·Pn prenant aux 
militants syndicaux les plus actifs. 

Elle n·en e1a1t d 'a illeurs pas a son couJ> d essa, apres la 
fNmcture d'un secteur de prodl1Cunn. ellê avilit <101,1 refusé de 
reclasser comme les ttutrPs le spc;réta1rA rtA 111 c;P.ct1on CFDT 
Pendant un nn et rtcm1 11 avat1 étéïa1ssé sans 1ravatl con 
d,1mné à errer dans I usine On lui avait meme repris ,on 
hurenu 

Le hcenc1ement d·Hournon eta11 de Id mfHTW. e.au 

une avalanche de témoignages 

Le dossier fourni au conseil des prud hommes de Fon 
1a,ncbleau était chargé le procès avaI1 été préparé collec• 
t,vement et de nombreux trava1llaurs et fll1l11ants syndicaux 
avaient apporté leur 1émo1gnagc 

Ce furent d'abord les 3 organosa1I0~ syndicales (CGT 
CFDT FOI qu, rappor tèrent les propos tenus par Meurosse, te 
directeur de Sov1rel, lors d'une réunion syndicats direction le 
lendemain même du hcenc,ement 11 avait expliqué qu' il avait 
pros personnellement cette décision pour • couper le bois 
mort •· parce qu'il estimait que res gens qui mettaient « la 
pagaille • n'ont pas leur place daris son usine. 

Un mtl1tant du bureau de sec11on CFOT expliqua le mar­
chandage subtil auquel s' étaol'lt~ré ce même Meurosse, en lu, 

L intPrvent1on pollc1Pre a 1~10 un 
•n~uva,s calcul de la p,1rt ries patrons 

d1sani en substance · rt v n dam, un sectC'ur drs qrèvPs m 
1olérables j'ai sur mon bureau une lettrA dr licAnc1ement <w1 
ne parura quo ce soir rtHIP.ch1s')e1 

Une pé1111on collect1vr. fui c1nnortée prouv;1n1 h1en QlJe 
chacun pouvait entrer dans l'entreprise <fans ltts mflrMS con 
d1t1ons que leur camarade licencie Des tr;iva,lleurs 
témo,gnttrent ind1v1duellement avoir tau rtA rrlf~me san~ etre 
sanctionnés 

Finalement le Conseil des Prud·hommos a prononcé la 
ré1n1égration dans r entreprise. <inns le mcme emploi avec 
l"anc1enne1é maintenue f'I la meme qur1l1fo:a11on 

imposer une réintégration effective. 

Au1ourcfhu1 la rém1égrn11on ns1 orononcf'e. mais elle n'est 
pas obl+gatoore. Une lo, du 13 Iu1lleI 73 permet à I une des par 
11es de refuser la réin1egra11on présen1ee comme une libenè 
pour le 1rava1lleur hcenc1e de rester dans l'emploi retrouvé si 
celu1 ·c1 lui convient c ·est en fait au pa1ron qu'elle permet dP 
choosor en 1ou1e liberté 

Aol\51 Sovirel peul ref.,ser la ré1ntégra11on, a concfiuon de 
verser 35.000 F d'1ndemn11é Or pour Sowel cette somme 
c 'est trots fois rien en comparaison des profus accumules· sur 
le dos de son perSf)nnel 

'C'est donc maintenant avant tout sur la moh1lisauon des 
1rava1lleurs qu·,I faut compter pour obliger la dorec11on a ap 
phquer 1mméd1a1ement la déc,s,on 

Correspondant 

)1,; croy,111m1 lms1•r la comha11v11u 
oi:1vrit?re, c est le contrAtre qlll s usr 
prodtoot Lundi. cc n éta11 pas 1200 
ouvooc-rs q111 érn,ent on grcve mats les 
10.000 qun compte Usinor Dunkerque 

L m1crvnntton pûlic1ère avait sur 
pris les 1rava1lle111i;. Ils M ont t'tré lns 
leço11s Lund, n')attn. sur les i1 
l<1lom,,1ros ,l'étund,,c de l'usine d1>s 
poquets d or9,1nos11,en1 dus barrages 
se meua,ent en place La quelque cen 
1aIne de Iatines (cadres e1 
adm1111s1ra11fs) QUI voulaient pené1rer 
s'est fa11 repousser -.ans douceur A 
13 heures 2000 trnva,lleurs étaient 
présents a l'assPmbloe générale con 
voquce par la CGT et la CFDT La 
determ,natoon é1a11 grandi'! la grève 
générale s · 1ns1alla11 

Sur los revend1ca11ons swvan1es 
200 F d augmentatoon uniforme 
1ndemnosa11011 IOtillP dPs heurns 

chômées 
ameloorat,on des cond111ons de 

1ravaol D1m1nut1on dos cadences et 
créatoon d une 5° équipe. 

Vers l'extension 

L enIeu de la hataolle quo s engage 
dépasse Usinor· DunkNque Elle ost a 
la mesure de 1ou1 le trust Usinor voire 
de tOlJII'! la branche métallurgie. ou lf'!s 
problèmf'!s sont les mêmes. ou les 
revendocatoons avancées par ceux de 
Dunkerque peuvent être reprises par 
tous 

Les débrayages de sohdaroté ont 
dé1à eu heu à la SMN Mondeville . à 
Usinor Montataire Partout en France, 
les entreprises de la métallurg,e con· 
naissent au1ourd ' hu1 de puissants 
mouvements revend,catofs : dans la 
région nantaise, en Lorraine à Wendel 
S1delor. à Vallourec .. 

c· est vers la constru'c11on d'un 
rapport de forces nai ional qu'il s' ag it 
d 'aller maintenant. c· est le problème 
de l'extension quo se pose 
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LUTTES PAYSANNES .. , ....... . 
. NANTES - LA V/GN 

VICTOIRE! 
les 12 de la Vigne Marou 
sont libres ! 

4000 è Nantes le 28 avril, 
à l' a ppel 

le 
cou~ 

paysan des organisations paysannes 
et ouvrières. 

Acquittés ! C'est le verdict prononcé par la Cour d • ,\ppel de Rennes pour les 
l ! pa)·san'i emprisonnés après l'expulsion policière de la ferme de Vigne Marou. 

Ce'i l ! pa)san'i, qui constituaient le piquet de garde installé sur la ferme oc• 
cupée par lc'i paysans, avaient été embarqué<;, puis emprisonnl'S à la suite d'un 
jugement expéditif prononcé à leur encontre par le tribunal de St Na1.aire. 

C'est une première victoire importante dan'i la lullc menée par les pay'ian'i· 
trarnillcurs de Loire-Atlantique, avec le soutien de la FDSF:A, pour le droit au 
trarail cl 1;1 libération de, militants cmpri,onn(-;, Face au développement d',m im• 
portant mouvement de 'iolidarité dans la région ( meeting de !000 personnes à 
Plessé ,l la suite de l'expulsion le !!, manif de 5000 travailleur'i, ouvriers el 
pa),an,. à Nantes le !8, manif régionale à Renne'i le 5, jour du procè'i en appel), la 
justic,• de, propriétaire, a dtl reculer ! Nul doute que ce ,i;uccès 1•a renforcer la 
détermination de, pa)san, en lulle pour le droit au trarnil/ contre le chtimage qui 
atteint les jeunes pa) s,ins. 

Ccll t· lullc autour de la Vigne Marou con'ilitue nne nom·ellc étape dans la lutte 
de, pai , an, pour la terre. En apportant une réponse concrète aux problèmes de 
l'emploi tfui touche le, jenncs pa) sans. l' occupation de la Vigne Marou a permis de 
110,er k problènw du conlrolc de la de,tination des sols au niveau des masse'i 
pa) ,anne,. Certe,, le problème arait été posé d,rns des lullcs récentes ( La l'lanche, 
\U,angcr) . Néanmoins, un pas li i•lé franchi d,m, la mohilis.ition et l'organi'ialion 
de, petits cl mo) en, pa~sans. 

Ainsi . un intense trarnil d 'agitation préalable sur les problème, fonciers 
rencontré" par les pa)' "'" de la région a permis de faire reposer t'occupa1ion de la 
Vigne Vlarou sur une mobili,ation de m:1ssc. C'est cc que démontre l'installation 
d'un pi1111t·t de garde sur la ferme occupé·c, reposant à tour de rôle sur les pa~sans 
des canton, environnants . l'iquct de garde qui, en maintenant la mobilisation, a 
11ermi, d' a"urcr l'auto-défense de l,1 lullc contre les menée,. nombreuses, de, hom• 
mt·, d,• main de, notaMc, et hourgcoi, runm, . 

Nul doute que ce'i acquis seront repris dans lesiuucs fuhire'i ! En attendant, la 
lntte pour la réinstallation d'A. cl M. Vla,.cl) sur la ferme de Vigne Marou con­
tinue ! 

-...; 

LA LEITRE OUVERTE 
CFDT-CGT DES PTT 
AUX EMPRISONNES 

DE PLESSE 

Qu;:ind lrt gn}ve ctes P.T.T. d'octobre-novembre se heurtait à l'intransigeance 
du gouvernement. les pftysans de Loire-A1lan11que ont été parmi les premiers à 
nous o ffrir leur SOl1t1en. Nm1s, traw11lleurs c1as P.T.T n'avons pas oublié cette 
ma,11fes1a11on de solidarité. 

S1 12 trrtvr1illA11rs sont An prison aujourd'IÎui swte a une ac11on paysanne. ,c·es~ 
que la lultP. nom le rlro11 Au trnvn,I esi Au c0nire des préoccupa11ons de rous les 
travailleurs C'P.st le même POl1vnir qui expulsP. les paysans de la terre, (IL1i met au 
chomâge des cenu11nes c1e mi111erc; d'ouvriers. qw ru1aque le stf-ltut c1u personnel 
des PTT <10,,1 le rmnc1pal avanrnge f.?St IR garantie de l'emplo, 

A ce nouvrnr (lw 11ft veut répondm À nos reve11d1ca11ons qu 'en hr1sani nos lut ­
tes. it ce pouvoir paruculièrement d~·11 avec ceux qu, le remeu ent en cause à la 
campagn<1. à ce pouvoir (1Lll ne peul se mamtenir qu·P,11 divisant ouvriers et 
paysAns, 11 nous faL1,I onposer un frnn1 l1111 nermetrnnt ctes changements fon 
damentaux de société. 

Pour au1ourd'hu1, nous répondons en mr1n1restant notre volonté d'1mpnser: 
IP. ciron al1 travail pour tmis 
lrt libération immédiate des 12 emprisonnés 
la levée 1mméd1a1e de toutes les sanc tions 

- ma,n11en d'Alain et Monique MAZERY à Plessé. 
A voLIS c;imar;ides, salut pom votre courage 
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La ferme de Vigne M arou, s ituée dans le can ton de Plessé. est occupée au 
début d'avril par les Paysans•Travailleùrs de Loire Atlantique. soutenus par les 
syndicats locaux de la F.D.S.E.A. ( 1 ). Cette occupation permet lïnstallation 
d'Ala in et Monique Mazery. jeunes paysans chômeurs. parmi des centaihes 
d 'autres. 

LA TERRE 
OUflL DE TRAVAIL 

Nombreux sont les paysans de la région qui pensent que la terre doit reve nir 
à ceux qui la travaillent et que celle-ci doit être répartie en fonc1ion des besoins 
de chacun ( rosit ion défendue par le syndicat local des exploitants agricoles. 
adhérant à la F.D .S.l:.A.l. 

De là ,à la répartir eux-mêmes en faisant abstraction du droit bourgeois de 
propriété. il n')i a qu'un pas que les Paysans Travai lleurs 0111 franchi. en remet­
ta nt collectivement la ferme en é tal. 

LES PAYSANS TRAVAILLEURS 
EN LOIRE-ATLANTIQUE 

Le courant Paysans Travailleurs est important dans l'Ouest de la France. 
En Loire-Atlantique. ils sont à la pointe des luttes paysannes et tentent d"établir 
la jonction entre les luttes des paysans 01 celles de la classe ouvrière. 

Cette ligne a souvent été mise en pratique dans le soutien aux lunes 
ouvrières locales. Leur action tend au développement de luttes de masse contre 
les nombre ux mai llons du système capitaliste qui les exploi te. en ex­
pliquan, leur rô le. 

Penda nt les actions de l'hiver. les Paysans Travailleurs ont bloqué des 
camions de viande e, en o nt distribué le contenu dans les quartiers populaires. 
C'étai t une façon concrè te de lutter contre le capita l commercial (firmes d'.im­
port-exporl de vian(!e ... l e t de dénoncer son rô le en tant que maillon de l'ex­
ploitation des petit~ paysans. Tout en s·as~ura nt de la solidarité populaire. 
Ainsi. au lieu de dema nder à l'Etat-patron des aumônes. les Paysans Travail­
leurs s'a11aquent aux trusL~ agro-alimentai res et aux cumula rds qui profilent de 
la crise pour restructurer l'agriculture française sur le dos des milliers de 
paysans. 

PENDANT LA GREVE DES P.T.T. 

Le courant Paysans Travailleurs était le seul à défendre une ligne concrète 
d'unité d'action avec les travailleurs en lttlle. Ils soutenaient la g rève et fournis­
saient l'alimentation aux grévistes. La CGT et la CFDT ne pouvaie nt faire 
moins qu 'appuye r ensuite la mobilisation que les Paysans Travailleurs 
organisaient pour défendre leurs camarades inculpés après « l'action sur la 
viande» : c'était la fusion du.cortège P.T.T. avec celui des Paysans Travailleurs 
qui mo ntaient vers le tribuna l afin de protester contre les condamnations : ce 
fut une victoire pour l'action menée par les Paysans Travailleurs. action d' unité 
avec la classe ouvrière et de refus du corporatisme. 

L'AFFAIRE DE « LA VIGNE MAROU .. 
1 

C'est sur le terrain du droit au travail que les Paysans Travailleurs en­
tama ient une . nouve lle campagne. « La crise touche la campagne». La 
« modernis11tion du secteur agricole» se fait. poussant les paysans vers le sec­
teur productif des villes. Les exploitations s·agra ndissent. c·es t plus rentable. 
plus compétitif. Donc des agriculteurs deviennent chô meurs. ne trouvent ni fer­
mes. ni métaieries. 

Les Paysans Travailleurs se sont a lors anâqués à un bien curieux person­
nage : un noble réponda nt a u nom d'Armand ... dont la CFDT racontait bientôt 
les bonnes œuvres ... Ce féodal loue des fermes ou les laissai t à l'a bandon s i la 
location ne laissait guêre d'intérêt. C'est le ca~ de la Vigne Marou qui fut sitôt 
investie. des travaille urs. des paysans la défendant. 



MAROU t10P.T AUt 1 

. . VA!:Wf~ . 

- \ ' .,_[~ 1 ~, 1 

1 ~ :/ 1 r;:,' 

le a col)êlti" 
s-ouvr,ers 

UN REVELATEUR ! 
Cette lutte obligea tout le monde à se déterminer. Les réactions furent nom· 

breuses et significatives. Les notables locaux sortirent leurs griffes : le maire du 
Plessé fit intervenir ses flics; les diverses institutions représentant la propriété 
foncière multiplièrent les prises de positions indignées. La F.FA, ·«syndicat" 
paysan corporatiste d'extrême-droite dans la lignée des croix de feu, appela par 
tracts les « honnêtes gens " à s· organiser en milice armée pour faire respecter la 
101. . 

Quant aux autres organisations paysannes, le MODEF a disparu de la circu· 
lation : la FDSEA, elle, a suIv1 les paysans-travailleurs, en essayant de les calmer 
un peu. 

Les réactions des organ1sa11ons ouvrières furent, elles aussi, diversifiées : la 
CFDT a dénoncé fermement,t la répression: el le a pris une part importante dans 
la riposte. 

La C<,T s'est bornée à une prorestauon de principe : en fan elle s'est peu 
mouillée Quant au PCF .. 11 s'est signalé par une condamnation virulente de I·ac­
t1on menée par les paysans-travailleurs: un mouvement<( gauchiste» dont 1·ac-
11on d1v1se les v1c11mes de la politique du pouvoir 1 ... 

ENSUITE LA REPRESSION ... 

Cette action était. pour les bourgeois. inacceptable. Les hobereaux et les 
résidus fascistes du c-oin poussèrent la bourgeoisie locale il intervenir contre le 
« petit Lip » paysan. D 'autres propriétés pouvaient en effet être occupées ... 

La répression allait s'abaïtre. mais en choisissant le terrain sur lequel elle 
tombait. Chaque canton du département avait pour tâche de garder la ferme une ' 
semaine durant : les CRS choisirent d'intervenir alors que le canton de Nantes 
en avait la garde. Les paysans les plus avancés furent alors incarcérés. Bonne 
opérauon pour les propriétaires ! Des paysans déjà inculpés et condamnés 
étaient alors présents. El la racaille bourgeoise de s'y mettre. Le préfet fait 
pa~ser dans la presse locale un bien beau slogan : « Paysans Travailleurs. 
terroristes! >►. Le juge de St Nazaire. lui, démontrait que Monique Mazery • 
n'était pas une vraie paysanne, car celle-ci avait une démarche claudicante ... 
Tous se donnent la main ! En flagrant délit. les douze occupants de la Vigne 
Marou sont condamnés à la prison ferme. 

LA RIPOSTE 

Très vite. elle s'organise. A Nantes, a St Nazaire. des manifestations sont 
organ1sees. Les CRS ratonnent. 2000 paysans ainsi que des travailleurs 
ripostent et occupent une nouvelle parcelle du comte Armand. il l'appel de la 

_F.Ç).S.E.A . et des Paysans Travailleurs. 
Le 28 avril. les syndicats ouvriers appellent il une deuxième manifestation : 

celle-ci regroupe 4000 personnes (ouvriers. paysans. enseignants. étudiants). Le 
5 mai il Rennes. où se tient le procès en Cour d'Appel. plus de 2000 personnes. 
paysans et jeunes. exigeront la libération des militants et le droit au travail pour 
les paysans. Un énorme dispositif policier avait été mis en place, un tantinet 
provocateur... Décidément la bourgeoisie f attend rien de bon du dévelop­
pement des luttes communes ouvriers-paysans 1 

l'our aider le mouvement des Paysans Travailleurs , à se renforcer, 
l'our affirmer votre solidarité aux paysans victimes de la répression : 
SOUSCRIVEZ: 
Vent d'Ouest 
B.P. 3315 44033 Nantes Cedex 
Compte CRCAM Nantes Hauts Pavés 
04007 315000 
.avec mention " soutien aux paysans condamnés » 

( 1) F.D,S.E . .\ : organisation dCrrnrtl!mcnrnlc Lie la F.N.S.E. •\ syndicat corponuistc dc 
colla horn tlon avec l'Etat hnurgcois. ~ai, la F.D.S.E . .\. dè Lnire•.\.t la niiq ue tout en re..;1ant liCi! i1 
la F.N, S,E •\ se signale par dus po,itinns plu..; avance~. cc qui t:xpliquc son activitë commune 
avec lt..-s p;1ysan..;-tn1vaillcurs. 

LUTTÉS OUVRIERES 
annonay: 

les· tanneurs 
continuent 
notre point fort est 
que la population est avec nous ! 

On n'en parle plus guère. 
Pourtant_.. opiniâtres, ils con­
tinuent. Depuis 10 mois, les tan­
neurs des T.F.R. d' Annonay oc­
cupent l 'usine et refusent tout 
licenciement et 
toutdémantèlement des tan­
neries. Aujourd' hui . . on parle 
d'une « solution industrielle». 
qu'en est- il ? Nous ' faisons le 
point ci-dessous avec l'inter­
view de 4 militants CFDT des 
tann~ries d' Annonay. 

On parle d'un protocole d' ac­
cord. qu'en est-il exactement? 

En fait il n 'y a pas protocole d'ac· 
cord, mais seulement ,ouverture de 
négociations. Le 23 avri 1 1975, nous 
avons eu une entrevue à Privas avec 
maître ChassagnoA (liquidateur T.F.R.). 
Celui-ci demandait comme préalable : 
- évacuation des locaux 
- réintégration de toutes les peaux. 

Les syndicats ont refusé ces con• 
ditions. Àu bout de 6 heures de 
discussion. maitre·,:, Chassagnon 
n 'exigeait plus la réintégration des 
peaux et cédait locaux et matériels à 
la municipal ité d' Annonay. D'autre 
part on nous proposait la reprise de 
120 tanneurs : nous avons 
catégoriquement refusé ce corn• 
promis, nous exigeons la reprise de 
tous les tanneurs dans le cadre de la 
réouverture globale des T.F.R. Une 
nouvelle rencontre doit avoir lieu le 
14 mai. 

Ne vous sentez-vous pas 
isolés? 

Non, il n 'y a aucune 
démoralisation. aucune démobilisation 
parmi nous. · Nous sommes toujours 
prêts à de nouvelles actions : le 5 avril 
nous avons brûlés les déchets de 
peaux sur la place d' Annonay. La ville 
a été paralysée pendant une heure et 
demie. Notre but était de donner un 
nouveau virage à l'action. 

Mardi 23 avril la CFDT HA-CUI· TEX 
a organisé deux heu.ras sur l'emploi • à 

Annonay. Séguy est venu le ven• 
dredi. Notre point fort est que la 
population est avec nous. 

Comment êtes-vous organisés à 
l'heure actuelle ? 

Il y a AG. 3 fois par se(Tlaine dans 
les locaux de· l 'usine ; les syndicats 
!CFDT- CGT) s·v présentent totalement 
unis. La garde de l 'usine est assurée 
24 h./24 par des volontaires. Tout le 
monde y participe à tour de rôle. Nous 
avons tous refusé de payer les impôts 
locaux. 

Comment continuez-vous à 
populariser votre lutte ? 

· Nous continuons à vendre des 
peaux mais nous ne les fabriquons 
plus à la tannerie (pour des raisons de 
prix de revient). 

. Nous avons tourné un film que 
nous faisons circuler dans toute la 
France. Cela nous permet d'organiser 
des débats et d'informer. 

Aujourd'hui nous avons rédutt la 
produc1ion de peaux pour nous tour· 
ner davantage vers la popularisation 
de notre lutte. 

Pourriez-vous nous parler des 
problèmes de l'emploi dans votre 
région? 

Un travailleur ardéchois sur tro,s 
est touché par le chômage total ou 
partiel . On dénombre près de 3.500 
demandes d'emploi non sat,sla,tes 
dont 1.700 à Annonay même. 

Tous les emplois créés à Annonay 
de puis un an (Bacou- chaussures: 60 
emplois sont le résultat de ta lutte des 
tanneurs. Nous avons révélé la crise 
du cuir au niveau national et la crise 
de l 'emploi sur wuc le département. A 
ce sujet la ville· d'Annonay est passée 

en zone A Ça aussi c'est le résultat de 
notre lutte. 

Nous tenons à démystifier la 
nouvelle loi sur les indemnités de 
chômage (90 % du salaire). D'abord, 
seuls 394 chômeurs d' Annonay (sur 
1. 700) les touchent et ce sont les ... 394 
tanneurs ! ... c· est aussi un résultat de 
notre lutte. Mais ces 90 % sont 
ca lculés à partir des salaires d'avril. 
mai, juin 74. Mais ce salaire lui n'a pas 
évolué. Ce qui fatt qu · en mars 1975 les 
tanneurs ne touchent eri réaltté que 65-
à 75 % du salaire suivant les cas: 

Correspondant 

Dans quelques jou.rs, le ~•4, au :■om­
maire : 
Dossier sur les remises en marche d'en-
treprises • . 
le lutte contre les cadences à la 
Saviem • 
la justice et les occupations d 'usines • 
le chômage des femmes • 
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PREMIER MAI 1975 

Lr. I" Ma, 1975 aura été unt1 
,nobll,sa11on excepoonnelle, moins 
,,ar son t1mplcur que pc1r t~1 con1hat, 
v1tt~ t>t son cor11ctèrc 1nternat1ona/1ste 
ln /1ber,111on de S,11gon /11 veille, celle 
dt> Phnom P,•nh quelqul's semaines 
plus ràr lo d(,b,ic/e de /'1mpér,a/1sme 
amérirnm ( I'/ fmnçais/ plaçaient 
c1•rrc 1oumé'-' de mantfesrar,on sous le 
drilpeau dt• /11 révo/1111011 mdochmo,se 
v1ctor1tN1se . cJ,ra,t sans aucun doute 
le tra,t clon11nant de CP prem1t"!r ,na, 
t;1nt (1 Pans qu ~r.n province 

L'INTERNATIONALISME 

L ·,mpos,1nre clèlègM1on v,ec 
nnrnwnno qu, ouvrait la ,narchP. du 
cor(P.!JP fJIJflS1Cn, PHVOISlfl( aux 
,·011/t•urs du Vwtna,n /JbPré et recevmt 
/1• ~.1/ur ch11/t>ureux de plusieurs 
duames dn milliers de rrova,lleurs 
venu.~ part1c1per li la m11nlfesta11011 ou 
/11 regarder (selon une tradition très 
p,m.rnmne/ Fe ces applaudissements 
mo111ra1ent comb,en le cortege v,ec 
ni,,men tranchait sur le défilé 
trad1t1011nel des réformistes 

L '1ntern11t1ona/1sme éca,c aussi le 
caractère dominant des nombreux 
outres cort99ès. Les travailleurs 
espagnols venus nombreux n'ont pas 
cessé, tout au long de /11 mandes . 
tat,on. de rt1ppeler que le combRI 
dnns leur pays se développait 
également· le !,en s'opérait lti entre 
la lutte çontre le régime franquiste 
/ Franco I Fasc,sta I Asesmo 1 / et la 
nécessa,re solidarité encre trava,1/eurs 
franca,s et ,mm,grés / même patron, 
même combat 1 / Les travailleurs 
maghrébms veno,ent derriére, scan 
dont des mots d'ordre contre les 
régimes dictatoriaux de Tunisie et du 
Maroc, marquant leur sot,dar,té avec 
la lutte du peaple pa/esc,n,en contre 
l'Etat s10111ste d Israel Et là encore 
éta,c rappelé que pour les trava,lleurs 
frnnça,s et ,mm,grés, 1/ n y a qu'un 
mPme combat 

LA CRISE 

Mais ce premier ma, était aussi 
r occasion pour routas les v,cumes de 
la cnse du c11p1ta/1sme de manifester 
leur mécontentement et de rappeler 
leurs revend,cat,ons. Il ast s1gnif1cat1f 
qu'e pour la première fois depuis les 
années trente ait défilé une délé 
gat,on de chômeurs réclamant • le 
droit ti /'emploi et des ressourc;es 
garantie•· Certes, on n'en était pas 
encore au mot d'ordre des 35 heures 
hebdomada,res comme solution au 
chômage, mais là s'affirmait la 
volonté d' un,r les travailleurs actifs et 
sans emploi. 

S,gmf,cattf également le cortège 
des 200 soldats en uniforme (voir ci­
contre /. témoignant de r extraor-
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d,na,re combat1v1té qu, gagne dans 
le5 casernes les réocuons émues, 
étonnées. embarrassées parfois, mais 
toujours f,1vorables en f,r, de compte, 
ont montré toutf' la Justesse de la 
lutte pour un syndicat de soldllls. 

Les femmes avaient constitué leur 
propre cortége : • les sorcières sont 
dons la rue .it • pas d 'enfants o la 
chaim•. pas de chaines pour las en 
fanes I •· mots d'ordre et cortège 
chaleureusement opp/11ud1s. Mais le 
chemm est encore long avant que le 
mouvement 011vner se débarrasse de 
ses preJ11gés et prenne en charge la 
lutte des femmes contre leur double 
exµ/011i1t1011 et leur oppression 

EN PROVINCE 

A ,~,, mJ 10000 mdmfr.Stllnt5 
tk-\l'f'l'Kf,rrnt rl,1ni /,:- rutt à l'ttppt>/ d,. /,1 
CGT,,, litt /,t CFDT,.,,,,, la FEN nnp01.H16H 
remmql.lt'r ,hms ht tr'litml11stélf1nn la 
/Utt,\l!nn, clt1 dtvt•rSf!J bu,un; t>U lutte 
commff T•muu o;wvtf'l.'i d'un cortP.ge 

1tuttmnm,• dt• fttmow!t Muw. RhônP 
Poul,.nc tPi<t1les, C,lbhJs c/e L~n Of>mPrP 
le ,:ortlN)I synd1t1tl, m•mfest•1ent les 
r~volut1onn1,u11 t CR GRS LO •u nombre 
r/11 500 m.Jrqmtnt d'11SJ un pôle combattif 
11nr ""' mots tford,,, er son dyr111m1smtt. A 
.,gmtlr.r QUfl lt! pdup ,·,sr tlS...'tOCIII IIUJt gros 
hflu du s~rv,ut d ordro synthca I pour ten 
ter dlf rh,.,uP.r ~ oort11qe dt.f ri'vofut,on 
l)•lffll1 

A 801rl•11•1x. 8000 personnes ont dttf,lè 
dans le~ rues de la 111l,e Eraient presentt 
I' intersynd1c1tl des Fed~r1111ons su,111p de la 
CFDT, do la CGT du PC. dnJC- UNCAL. 
UNEF su,ws des rt111olutmnna,res d·un 
càtti 1,i LCR les com,tes ont, m,11t,r1ste.o; 
(COA . CAM. 10S. Com,u; de .,olidtmtè avec 
les (mpr1sonnBs m,llta,rcsJ rASRI et le 
Comtte lttr.rac . d11 l"ttutr11. le PSU et 
r Union soc,ahsttt 111pagnole 

La mnnift•s11,r,on fut su1111e d'un 
mePlmy ou ltt ptt>ft'nt."H des re11olut10,, 
n1t,rpo; lut !Ah1,., dt' trttctlfl1<Jll.f finalement 
acce1,1t'es 

A ToufOU.\C, mandesra,ent la CGT. la CFDT 
(en111ron 2500 personne.,) cortège dans 
lt>Qt.H•I fr trouvait un ,.mg de soldats en 
unifor,~ reprt"'irntant les con ,tes dt> 
.,oldat., rll' la rtig,nn ceux c, d,smbuaœnt 
un tract appelant H ln consmuuon de .tyn 
d1c1tl\ clt> soldar1 Swv111t un correge 
, Femmfll.', • l I lus dn 100) • ventt1t enswte 
les r611olur1om,1tlff!"ô , LCR (500). LO ( ,ooJ 
OIC 

Outre le cortège groupe des soldais tet 
celui des femmes. on norau le prilsence 
,t·un cortegtt autonome tra1111·,11eurs ,m 
migre., 

A Routm. 1wss1. gros corttlge( tSOO per 
.,onMs) où éttuent mêJ~s ltJ.t sectJons syn 
d1cales, les groupes lemmes, amsi que les 
orgnmsnt1ons pohtique, Parm, ces 
dern1ert1s on note une forts pre~ence de 
/"extrême gauche 

A Vierzon, la monlftJSIIWon s pr,s I n 
tour déplorable. En t1flet, Je PC aux cr,J êie 
" Gauchistes l•K1stes, même combat• 
char{ltlatl v,oh,mmt1nt Je cort~e L .O .• 
L C.R.. P.S U huant ensuite J'ln 
tern•t,on•le. br,sant J11s dr•fH'•Wt rougt1s 
s•ns comfflf!nt•,r•s ' 

La Jeunesse scolarisée là 
aussi, aff,rmant netteme(lt que le 
combat contre /11 reforme Haby était à 
/11 fois l'affaire des Jeunes et des 
adultes Un lycée Pa,lleron en carton 
parfa,cement combust,ble, venait rap­
peler le voleur des discours, ré for• 
mateurs en matière d'équipement 
scofo,re 

Les rrovailleurs des PTT., très 
combatifs, rnppela,ent que nen 
n'était règlé, que les .<alo,res et /'em 
p/01 n 'étaient pas garanc,es pour des 
m1//1ers d 'entre eux Les mots d 'ordre 
contre le chômage et contre le baisse 
du pouvo,r d 'achat , d'une mantère 
générale. constituaient la préoccu­
pation essen11elle de tous les cor1èges 
syndicaux. Mais on so1s1ss111t tout le 
caractère contrad,cto,re de ce'prem,er 
m111 ,1 la fois combatif et sans per­
specuvc précise pour faue face à la 
cr,se. le slogan erroné de la C.GT. 
selon lequel • il vaut mieux payer des 
retraités que des chômeurs• revenait 
à cette occasion mt11s ne pouvait étre 
un mot d'ordre mob1/1sateur. 

LES REVOLUTIONNAl~S 

c· est à cette situation con 
trad1cto1re qu'il fafla,c répondre : une 
combat,v,cé certaine mais pas d 'ob -

Ject1fs untf1catet1rs 
ouvnères. Et c'est en 
m11ntfesta1,ons séparées /'ex­
trême-gauche le matm constituaient 
t1ne erreur. Se montrer à 1.000 dans 
les rues du 20eme arrondissement 
/ H.R./ ou à 4000' / L.0., Révolut,on I, 
PD.U.P .. J ne pouvait qu'isoler les 
groupes d 'extrême gauche des 
200.000 trav111fleurs mobilisés ce 
premier mai à Paris et à Ill recherche 
de perspec11ves de lutte La L C.R 
avait pour sa part refusé de s 'associer 
à cette mitiec,ve secta,re et le bilan 
de ce premier ma, conf,rme 
plememant qu',I fallait être partie 
prenante de la mob1/1sat1on ouvrière 
Le cortège des révolut1onnoires était 
imposant et disc1p/1né Ses mots d'or­
dre snluant /11 victo,re des révolu/lon ­
nn,res et répondanl à la crise / les 35 
heures, le contrôle ouvner, /'ouverture 
des livras de compte, etc .. / lu, ont 
valu un accueil enthousiaste des 
mdhers de travailleurs mas.<és sur 
son passage. 6 li 7.000 révolu/Ion 
na,res venus tant de la L.C.R que des 
Groupas Taupe, des Comités rouges et 
d'autres orgamsa/lons ont. par leur 
comportt1ment et leurs mots d'ordrt1, 
contramt méme les plus farouches 
(vo,re ies plus musclés/ partisans de 
la voie réformiste ti les reconnaître 
commt1 composante du mouvement 

une m■nife1tatton 
placée aous le algne de la victoire 
,,volutionnaire 
en Indochine (photo du haut) 
Ci -de■aut et ci-contre 
le con,ge dynamique 
ot nombreux do la L.C R. 



111 , 1a;.n1 200 
M arins, 1oldat1 av1ateur1, 

hommes du rang 
1ous-offtc1era. off1c1era 

Les mot■ d'ordre I•• plu■ repris furent 
H Soldat. 1ou1 l'uniforme 

tu re1te1 un travaillleur ». 
H Pour un ■yndic■t de 1oldat1 » 

.. Partout 
cr6on1 des comitu 

de 1old111 • . 

le Journaliste de /'Huma ne les a 
pas remarqués. Et pourtant, ça se 
voyait, 200 soldats en uniforme, le 
visage masqué, au beau milieu du 
cortège syndical ... 

c· est vers 16 heures. à hauteur du 
métro Ledru-Rollin, que le coriège des 
comités de soldats s'est inséré dans la 
manifestation syndicale. Tandis que 
les militants de la CFDT de la Seine St 
Denis, porteurs d'une banderolle 
« pour un syndicats de soldats », mar• 
quent le pas pour leur faire place, les 
bidasses surgissent d'une bouche de 
métro et se forment en cortège en clin 
d' œ1I. Les calicots se déploient, portés 
par les bidasses eux-mêmes: 
• soldats en lutte aux côtés des 
travailleurs », • sous l'uniforme, nous 
restons des travailleurs », signé · 
comité de soldats de la RA106 à 
Méugnac, • pour un syndicat de classe 
des appelés». « partout, construisons 

Le cortège est d'un dynamisme 
extraordinaire. Entonné par des d1f-

fuseurs c1v1ls qui vendent la presse 
des soldats et les Journaux an­
t,militaristes. il ne cesse de lancer des 
slogans qui sont repris en écho dans le 
cortège syndical et sur les trottoirs : 
« soldat sans l'uniforme tu restes un 
trevailleur •· • partout construisons 
des comités de soldats ». • à bas 
l'armée de guerre civile». et auss, 
« les soldats au côté des combattants 
indochinois » « Chile Chile 
solidar1dad »; autant de mots d'ordre 
que le chroniqueur du Monde carac­
caractérisara (perfidement 7) comme 
« ressemblant furieusement à ceux de 
la Ligue Communiste Révolution 
na,re •· Comme s, les soldats en lutte 
n'étaient pas capables d 'exprimer 
eux-mêmes leurs revend,cat,ons et 
leur solidanté avec les combattants du 
mouvement ouvrier 1 

Dans le cortège on remarquera des 
soldats appartenant aux trois armes. 
Beaucoup d'aviateurs. Des él()Pelés de 
RFA venus avec leur banderolle et leur 
Journal de caserne. Plusieurs off1c1ers 
également. 

Pendant près de 2 heures, de 
Ledru-Rollin à République, le cortège 
des soldats rencontrera un accueil ex· 
traord,na,re Des passants. des 
manifestants quo, parvenus à St Martin 

• reviennent sur leurs pas, s'arrêtent, 
d'abord surpris. vite enthousiastes . 
Les remarques fusent : « des bidasses, 
ça c'est chouette alors» . « ils sont 
gonflés, les gars I • ; « tu as vu, ,ls 
sont un paquet» : et puis. presque 
spontanément, le poing levé, le solgan 
s'élève « soldat, sous l'uniforme, tu 
restes un trava,lleur I •· Un peu 
dèsonenté . un passant lance : 
« Merde alors, ,ls sont gonflés cette 
année, la CGT 11 »laissons lu, la 
responsabilité de sa remarque ... 
Quand le cortège passe devant la 
Bourse de la rue Charlot. Dolores 
lbarum, la « Passionana présidente 
du PC espagnol . dans une encoignure 
de fenêtre. applaudit longuement. 
Symbole 7 Malentendu 7 

Parvenu sur la place de la 
République, le cortège se déploie : ça 
a de l'allure. Un espnt chagrin lance · 
c voilà, ça a commencé comme ça au 
Ch1l1 » Personne ne relève. 

Et puos c · est la do spers1on. Une 
cam,onette apporte les effets c,v,ls 
des bidasses quo se changent sous un 
porche et d1spara,ssent dans la foule. 

A peine dispersés, les délégués 
des comi tés sautent dans le métro · à 
20 heures, ils tiennent conférence de 
presse pour exphquer le sens de leur 
part1c1pat1on à la manifestation des 
travailleurs. Ils sont là une quaran­
taine, représentant plus de 20 comités 
de soldats : le premier d'entre eux qui 
intervient explique : « notre présence 
dans le cortè,qe ouvrier a permis de 
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franchir un pas quant à la liaison de 
notre lutte avec celle des travailleurs. 
Nous remercions les militants synd, 
eaux qui se sont battus pour que nous 
ayons notre place dans leur cortège • · 
Des militants de la CFDT de la Seine St 
Denis et d' lssy les Moulineaux sont 
présents dans la salle. Ils interviennent 
et exposent les différentes formes de 
soutien aux luttes des soldats qu'ils 
ont entreprises Jusqu'alors : impres­
sion de Journaux de caserne, souuen à 
1'1not1at1ve d'un groupe d'appelés en 
faveur du syndicat de soldats. l 'a ode 
aux soldats manifestant le 1er Ma, 
s' onscnt dans le prolongement de ces 
actions. 

Un débat s'engage alors parmi les 
représentants des comotés : le synd1 
cat est-11 un obJect1f « théorique• ou 
réel , pour lequel ol convient de se bat 
1re dès maintenant ? Manifestement. 
les points de vue ne sont pas touJours 
identiques : un soldat 1ns1ste sur la 
nécessité avant tout de renforcer les 
comités, d'en construire de nouveaux, 
de travailler au renforcement de leurs 
liens entre eux. Un autre explique que 
la tâche n• 1 est de développer à 
l'heure actuelle sous toutes les formes 
possibles les liaisons entre le 
mouvement ouvrier et les soldats en 
lutte, et pour cela de mettre au centre 
de la bataille la question du syndicat 
de soldats : 11 cote en exemple l'action 
des appelés d'lssy les Moulineaux 

Ma,s le temps presse : le débat sur 
le syndicat de soldats est interrompu. 
On peut être certain qu 'il ne cessera 
d'être mené dans les comités Un sol 
dat conclut sur un engagement : « le 
premier Ma, prochain nous retroÙvera 
aux côté des travailleurs ; non plus 
200, comme aujourd'hui, ma,s 500 et 
plus ... • 

Et c 'est vrai, un pas a été franchi 
avec cette man,festat1on Dans une 
déclarauon commune diffusée à la 
presse à l'occasion de la conférence. 
les délégués des comités affirment · 

« Notre présence dans le cortège 
du mouvement ouvrier à l'occasion de 
la manifestation du 1er Ma, prend son 
sens comme I 'afflrmat,on que nos lut 
tes sont partie intégrante de celles du 
mouvement ouvrier. En manifestant au 
coude à coude avec les travailleurs. 
nous avons affirmé notre solidarité 
totale avec leur lutte contre le 
chômage et la voe chère. 

Depuis un an, nos luttes ont connu 
un essor extraordinaire. La mult1pli­
cauon des comités de soldats. des 
Journaux de soldats, le succès ren 
contré par I' Appel des Cent. les 
man,festat,ons de Draguignan. 
Karlsruhe et Verdun en témoignent. 
Notre présence massive dans le cor· 
tège de cet après· midi, qui constitue 
un précédent dans l'h1sto1re de l'an 
um,litarisme dans notre pays, en 
témoigne également ». 
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ARMEE 

RADIO 
BIDASSE 
en direct 
des casernes ... 
APPEL 
DES COMITES 
DE SOLDATS 
DE MOURMELON 
SEDAN, 
CHALONS, 
MAILLY, SUIPPES, 
SOISSONS 

• Le I ma, a Mourmelon 5000 
soldais défileront cievAnt le 
presi<1cn1 c1e la Répuhhque le 
mm,stre et~ la DefPnsro et IA 
sucré1aire rt'Ern1 général 
E110Mrd 

Il s'rtgll la PQur le pouvoir Al 
la h1érarch1e c1e 

rnsc;urer le corps rtns of 
f1c,ers lui montrer <1u "on 
s ' intéress,::, il lu,, 

es4Klyer de faire ouhher à 
1 · encAc1remAnt son mala1sP 
devant les lu11es des soldats 

1eier c1e l;t poudre nu,c yeu,c 
dR la nnnulaoon pn 1,11san1 croire 
que l'armée est dP nouveau te la 
grnnciP mue11e • anrès les 
dernières reformes 

Les com11ès de soldats de 
Mourmelon S,.dan Châlons 
Suippes Mailly Srnssons 

dénoncent ceue ma,carade 
olorc; que la répross,on continue 
à frapper les soldats en lu11e 
nour !ours c1rrnrs, alors que l'em 
hnqadement s'accentue alors 
qu ;wcunP réponse n · est ap 
nonêP ;:1ux rev1:tnd1cauons (durée 
du ,erv,ce hhertés poh11ques e1 
~vnci1r.11les droit fhlK perm<li 
choix c1u heu 01 de la c1aoe c1 ·,n· 
cornora11on _) 

rér1ffirmen1 leur volonté de 
comha11re ct;:1,v; leurs cAsernes 
respacuves r ,~mt>nondemeni e, 
ci,. fairp Pnten<1re ln vn11< du con 
lingent•· 

REPRESSION 
CHEZ LES PARAS 

Répression su 3ème RIMA de 
Carcassonne Une d1za1ne dt1 
soldats 8 été mutée, plusieurs 
autres ont été m,s su trou. 
Parmi eux Jacques RIFFAUT et 
Jean Marc STENTELAIRE. Cette 
répression fa,t swte à la 
création d'un comité de soldats 
au 3ème RIMA. iJ la pubhcst,on 
d'un Journal ,r les Bœuls vo,ent 
Rouge •· ti une conférence de 
presse tenue par les soldats le 
21 m11rs La sohdamé s'organ,se 
dans la région. 

GENDARMES 
FRAPPEURS 
A LANDAU 

A Landau. au début de la 
sema,no dernière. des c1v1ls 
allemands d1ffusen1 devant la 
caserne française • Les bœufs 
voient rouge • 1ournal du comué 
de soldats Les gendarmes 
français sortent de la caserne et 
commencent li les cogner c·es1 
,!légal Ça n'empêchera pas les 
fhcs allemar1ds de venir leur 
prêter main forte. C'est la 
démocra11e. non ? 

DRAGUIGNAN 
La première éd1t1on (10.000 exemplaires) a été 

épuisée en mo,ns de six semaines. Une éd1uon de 5.000 
vient de paraitre. La L1bra1ne Rouge en a acquis 2.000 
que l'on peut commander dès maintenant. Le silence de 
la presse sur • le procès de Draguignan • est général · 
seul le « Canard ençhainé • lu, a consacré un arucle : 
« Pohtoque-hebdo • le menuonne : • Rouge • lu, a fa,t 
plusieurs « pubs • en marge de ses arucles de fond sur 
l'armée ou sur la défense de Pelletier. Ravet et Taurus. 
L'armée et la défense nationale sont sacrées pour les 
bourgeois de tout poil, pour Charles Hornu, le P.C.F. et... 
pour les maos I o· où le boycott de ce livre qui, non 
seulement démonte les rouages de cette ins111ut1on 
dénommée • 1us1,ce militaire • ma,s encore la ndocuhse 
totalement I A nous de diffuser « le procès de 
Draguignan •· Pohuquement convainquant et de surcroit 
drôle I c· est rare. non ? 1 OF 
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VERNON: 
MANIFESTATION 
POUR LES SEPT 
APPELES DU 
3ème RAMA 

La sohdar,té s'organise dans 
la région Vernom,,se avec les 
sept soldats du 3ème RAMA 
soupçonnés d' apparren,r à un 
com,ré de soldats ,u Jetés au 
trou pour ce,re raison Un 
comité de soutien rég,onsl s 'est 
cons t,rué qui a organ,slJ une 
manifestation le 3 ma, J . 
M BASSET. /'un des sept, muté 
à Soissons, plonge pour so1x'anre 
,ours et est passible du TPFA. 
Seule une mob1hsa11on ,m 
portante fera reculer la h1ér1tr• 
chie ml/11a,re. 

LIBEREZ 
MANU GRILLET 
ET TOUS LES 
INSOUMIS, 
OBJECTEURS 
ET DESERTEURS 
EMPRISONNES ! 

Manu GRILLET est un 1n­
soum1s, arrêté en novembre 
1974 Il se bat pour le respect 
des droits démocrattques, 
poht1ques et syndicaux des ap 
pelés et des pr,sonn,ers, ls sup 
pression des Tnbunaux 
mll1ta,res, la reconnanrsance 
d'un v~r,table statut d 'ob1ection 
de conscience pollt,que 

Emprisonné avec Bernard 
REMY. déserteur a Grad1gn11n, 1/ 
a été muté récemment • la 
pr,son de Niort Immédiatement, 
un comi té de soutien IJ Manu 
GRILLET et Bernnrd REMY se 
met en pl11ce, soutenu par le PS. 
PSU. OCI. LCR, CLO et Paysans 
travailleurs 

Le 2 ms,. Il passe devant le 
TPFA de Bordeaux. ou une large 
mob1l1satton se fait pour sn 
défense 

une centame de personnes 
restent toute la Journée devant 
la porte du Tr,buna/ : 

- la CFDT a dLStr1bué un 
tract de soutien et le comité de 
solda ts de la base almenne de 
Mér19nac a pr,s aussi position 
pour Manu . 

Malgré cela le Trtbuna/ con 
damne Manu GRILLET li un an 
de prJson ferme. Le combat con 
tinue pour obtenir sa 
hbérat,on / 

200~ 
innocents 
Ce manifeste n'est que 
la misérable intrigue d'une 
poignée d'activistes d'extrême-droite 
téléguidés par les milieux officiels 

Il y a un an était publié !'Appel des Cent. 
Février 75 : un ex-sergent. Joel Dupuy de Méry. lance un 

contre-appel dont la vocation est de mettre le feu à la plaine de 
la majorité silencieuse indignée par les attaques contre l'armée. 

Dupuy explique dans .. Initiative Nationale "· journal du 
P.F.N .. « Pé11 importe 11 coloration politique de~ 1ppelé<. 
qui m'écrivent, c•e~t un domaine qui ne m'intére-.'it pa~ ... ... 

Tiens donc ! Pourtant. en 71 déjà. Dupuy faisait partie 
(a(nsi que ses deux frères Rémy et Marc) du CLAN. Sa 

. -carte d'adhérent portait le numéro 0 13643. le trésorier du 
CLAN s'appelait Jean-François Santacroce. au1ourd'hui mem­
bre du service d'ordre du Front de la Jeunesse à Assas ! 

Joel Dupuy a èté membre d'Ordre Nouveau. des Comités 
Faire Front de la Seine St Denis. aujourd'hui du P F.N. 

Sa mére. chez qui 11 habite avec se.~ deux frères (au 
deuxième étage du 8. rue Charles Baudelaire. a Noisy-le-Sec. 
tél. . 844-15-02) a aussi fait parler d"clle en son temps. Alors 
que des Réunionnais faisaient la grève de la faim dans la 
chapelle de Landau à Noisy-le-Sec. elle fit un scandale durant 
la messe . .. Je ne remettrai plll'I le-. pied, ici, HNK 1brite, 11 
canallle alon qu'il ) a tant de nation1li,1e, en pri~on ! 

Voyons maintenant qui sont CL" appele, qui o nt \Igné le 
manifeste de Dupuy ... 

André Benoit. dirigeant du G .U D. a As..as. responsable 
O.N.-P.F.N .. condamné a un m,)is de prison avec sursis pour 
port d'arme prohibée : 

Coignard. membre du serviœ d'ordre • d'O.N.-P F N .. 
responsable U. L. N. : 

Fougeron et Te1s.se1rc. Q .N. a Niœ. parucipcnt il l'attaque 
du restaurant universitam.: le 11 novembre 72 et a l'agrc,sion 
contre Alex Legrand : 

Poynard. G U.D .. O.N -P F.N .. un de, responsable, du 
G.I.N.: 

Rothey. militant toulousain d"Action Fram;a1se. respon­
sable d'un cercle d'études de l"Union Royali,te Midi- l'yrénée,. 
particil)I! a une attaque devant le lycée Fermat en 74 : 

Toussaint. Villard. membres d"O. . à Toulouse. inscrits 
sur le-. listes G .U.D. en '12 dt 73 aux élections umver.ttaire.s: 

Bi1e. Bouvier. Chanclu. Chartier. Chevalier. Delage. 
Dewe1. de · 1uriston. Lecompte. l..t:grand. Mercier. Ollivier. 
Weber. Va al. etc . tous mcmhrt'!> 1.l'O.N.-P.F.N .. certains au 
G .U.D .. d'autrt'S au F 1...1 . et au G .I N.: Garban. Action 
Française. etc. 

Ce sont les mêmes que l'on retrouve dan, le -.crvice d'ordre 
de Gtscard. dans les attaques du G 1 \1. (contre le, locaux du 
C.D.A .. du G R.S .. de Revnlu(1un !. etc l Quoi de plu, normal 

que ceue line equipe soit soutenue par franço" Brigneau. redac­
teur à Minute. Maurice Druon. ex-miJlistre de la Kullun:. Jean 

· Cau. lsorn, (avocat 'de Pétain> . .1 .-F Chauvel (P F N >. le 
colonel Rémy (Gilbert Regnault. fondateur du Comité de 
Liaison d'action nationaliste. ex-Alliance Républ icaine). Pierre 
Schoendoerfer (compagnon de Bigeardl. Thierry Maulnier .. . 

S11ôt rendu public l'appel de Dupuy. la pre,sc. la radio. la 
télé et toute la vieille droite. « libérale » ou pas. se sont 
jetées dessus pour le monter en épingle el montrer qu'enfin le 
cont ingent «sain » se révc1lla1t et resserrai( les rangs derrière 
se.s brav'généraux et son génial Bigeard. Las ! L'alTaire a fa it 
lo ng feu . Ce manifeste n'est que la misérable inmgue d' u~e 
poignée d'activistes d'extrême-droite téléguidée par les milieux 
officie ls. Ce n·est pas nou, qui le disons. mais un officier qui . 
il y a quelques temps. dénonçait Méry comme un avocat dont 
l'a rmee se passerait volontiers!! 

C.LA N · Comté de Liaison et d Acuon na11ooah11e GIN Groupe d ln 
tervenuon nauonahste G U O Groupe Unmo Orott P F N Par11 des Forces 
nouvelles F.L.J Front de IA J&une\58 O.N Orrire nouveau U LN Umon 
lycéenne na11ona1,11e. AF. Acoon frnnça1se 



EXTREME-DROITE 

Congrès de la C.F.T. 

la victoire 
Auguste Bl1nc patron de la C.FT 

des cogneurs 
Les gros bras .de 
Ils préconisent le 

/'automobile ont pris 
recours systématique 

la direction . 
à r action directe ... 

Le 27 avril dernier, au Hil ton de 
Paris, s'est réuni un congrès extraor­
dinaire de la C.F.T Il sancuonne un 
changement d 'orientation 

La longue chasse à la 
représentativité 

Aux lendemains de ma, 1968, la 
C.F.T. se présente comme « un pôle 
d'attracuon • pour les 1aunes Des ce 
moment elle lance une grande cam 
pagne pour se faire accorder la 
représen1a1,v11é. La venue de Chaban 
Delmas au poste de premier m1nos1re 
brise ce11e campagne Ses tentatives 
d 1n1égra11on du mouvement syndical. 

s'avèrent mcompauhles avec la 
reconnaissance de ce • syndicalisme 
indépendant • · Cette pohuque est 
violemment combatt·ue par la C.F T 
quo mène une campagne contre« 1:en 

GRENOBLE : 

1ourage » du gouvernement : Delors 
(conseiller social de Chaban) dev,en1 la 
cible favorite . Mais en même temps 
elle renouvelle ses appels pour 
obtenir la représentauv,té et, sur le 
thème « le parlement doit avoir la 
parole •· elle 1oue les députés contre 
les • technocrates • du m1nos1ère du 
travail Dans une belle phrase venue 
1ou1 dro11 de Vichy, S,mak,s 9éclare · 

• Nous réclamons de l'Etat qu' il 
cho,s,sse entre une poignée de 1ech 
nocra1es apatrides 01 des millions de 
français » 

De très nombreux députés répon 
dent à cet appel · parm, ceux c, Griot· 
1eray, député républicain 1ndépendan1 
du Val de Marne, Degraeve deputé 
maire de Châlons sur Marne, 1and1s 
que Lecanuet. se montre• très compré 
hens,f •· que Bernard Lafay alors 
ministre de la recherche sc1en11f1que. 
remet la médaille d" Argent de la voile 

MOBILISATION 
DE MASSE 
CONTRE. 
LES FASCISTES. 

Après les bides successds des ddferente.ç reun,ons du 
com,t~ de defense de l"armée franca,se /CDAFJ, le sergenr 
Dupuy ava,t déc,dti de frapper un grand coup . sous forme de 
• meer,ng débnr •· le 29 avril a Grenoble Mal lu, en pm. Des 
que fut connue lit prét11nt1on dtu fluc,stes de ten,r leur 
meetmg. la rtfJOStc umta,re ~·engagea. a J',n1t111t1ve du CDA 

A IR vedle du 29. 111 s,tuar,on éta,t 111 stuvante 
la mumc,pRl,ré soc,allste ~ pour ne pas fa,re de 

pubhc,té aux h1sc1sres M refu.t81t rlr. rlcmBnder J'mterd,cuon 
au préfer , 

le PS, après svo,r sdopré ls même posl/lon que celle 
de la ma,rie. fn1 sa1t mach,ne arr,ere e t s ·assoc,a,t à la hste 
déja fort longue des org1t111s11t1ons ex,gennt /' mterrl,ct,on 
UD CGT, UD CFDT, FEN, MRAP, PSU er roure l't1Ktrême• 
gauche I Seul le PC était absent 

de Paris à S1mak1s et fait l'éloge des 
« efforts incessants • de ce dernier, ef• 
forts quo « ont permis à la C.F .T de 
devenir représentative de fait en at­
tendant de dro11.. Charbonel (devenu 
au1ourd'hu1 gaulliste de gauche) 
souhaite « que les autonomes et les 
indépendants se regroupent et cons ­
tituent un grand syndicat proies 
s1onnel » Enfin pour clôturer rappelons 
que le bureau politique de la 
Fédération Nationale des Républicains 
Indépendants regrette • la ségrégation 
dont la C.F T est l' ob1e1 au prof11 des 
centrales existantes • et que le hureau 
polouque du groupe l,j D A de 
I" Assemblee Na11onale envoie une 
déléga11on auprès du premier mon1s1re 
pour appuyer la CFT. 

Le départ de Chaban du gouver• 
nement ne change pas sensiblement la 
s11ua11on de la C.F T en ce quo con 
cerne la représen1a11v1té En 1973. 

Dans tes entreprises, les lyclit1s, les facs, des com11és 
s'ét111ent m,s en place et organ,sa,ent la mob1hsat,om lm• 
pulsés par /'exrrlme-gauche, mais •ussI naissant spantll 
némenr, 1/s rt1gr<1upa,enr une fran~ rrés largB. Dans cer 
tames entrepr,ses les comités regroupaient 10. 20 trava,l­
leurs, parfois plus ; syndiqués CGT et CFDT, militanrs du PC, 
du PS, de la LCR, de LO, ,morganisés 

Grenoble · I• manif anti•faaciate' 

Jusqu 'i• la dern,ere heure. les m,Mants entl•fasc,sres 
chercht1ront à obren,r que l'appel à I• contre-mand11sta11on 
so,r s,gnti par l'enst1mble des organisations ouvrières. Seu/11 
une partie des organ,sations révoluuonnaims et les com,t,is 
de mob1lisat1on Bppelleront 

2000 personnes répandront à cet appel. La mantfestat,on 
assumera deux assaurs conrre les fa,c1stes protégés par la 
poltce. Dans la sa/111 : 100 clqportes, Dupuy bégayanr se verra 
obligl, d 'a1ourner le meetmg. Le bur l,tal/ a11eint, la manift1S• 
tat,on défilera dans le centre ville et se dispersera sans inci• 
dents aux accenrs de -/'lnrernatlonale. 

Dans utM grande mesure, les d,recflons ouvr,ffBs ont 
11111/1 à leurs responsab,lttés . Tout part1cul1èremant le PC en 
appelant ouvertement â ne pas man,fester. en se ré1ou1sst1nt 
des divergences entrtt la ma,ritJ tlt le PS. L'attitude du maire 
Dudt1bour nous éc/a,re parf11itement sur la nature des liens 
enrre les not•bles socialtstes er leur parti . 

Des l~ons à tirer sur /'at111ud11 d 'une parr,11 dB /'extrême 
gauche, PSU, LO er OC/ qui n 'ont pas parr,c,pê a la 
mobi/,sat,on. la palme du crl!tinlsme politiqu11 rt1venanr ,; 
l'Humanité Rouge argumentant qu'un• fascisme pouva,r en 
cacher un autrtl 11 ( allusion au " social f•scisme 11n1MmI pr,n 
cipal •/ et refusanr de ce fait sa part,cipat,on. 

Au -delà du succè, 1mméd,st, ce sonr des Jalons sérit1ux 
pour /'aven,r qui Oflt été posés. La violence de masu, 
l'organisation en com,,,s umtaires anti-fasc,stes, autant 
d 'ex~rlences ass,mllées paur les lu/les à ven,r. 

1974 elle recherche des contacts du 
côté de l'extrême dro11e. Des réunions 
pubhques sont organisées avec 
notamment Deloffre (UNI) Pierre 
PouJade (UDCA) et Mouton (CID 
UNATI) : puis lors des élecuons 
prés1den11elles. elle prête ses Aros 
bras au service d' ordre de Giscard. 

Tout au long de la période qui va 
de 1968 à au1ourd' hu1. la C.F.T. fa11 
des progrès sensibles avant tout dans 
l'automobile ou ses résultats sont les 
plus spectaculaires parue de 
sa base de S,mca Chrisler. elle con · 
qurnrt la ma1ori1é a C11roen et s'étend 
s,.- Peugeot Berhet et F1a1 

o· autres méthodes 

Ma,s. dans l'au1omob1le. la C.F.T 
ne se contente pas d'agir par des 
pét111ons .Avec I appui direct et à I' ap 
pel du patronat de 1·au1omobole, elle 
organise un véritable quadrillage 
m,htaire des entreprises 1·esp1onnage 
et le mouchardage sys1éma11que le 
chantage à 1 · emploi auprès. des 1m· 
migrés en part,cul1er Bref elle emploie 
tous les moyens dévo1lan1 sa vemable 
nature une bande armée au service 
du Cap11al Les révélauons de Moçhaux 
(ex -dingean1 CFT de Berl1e1) et le 
procès de Lyon mene par la CF T 
contre Berhet l'ont montré. 

Ces méthodes se sont avérées les 
• plus payantes ». Se présenter comme 
un simple synd1ca1 1aune « non 
v1olen1 • et apoh11que n · a 1ama1s per 

• m,s de remporter des succès campa 
rables à celui remporté chez C11roen 

Le congrès extraordinaire du 27 
avril a sanctionné la victoire du sec 
leur au1omob1le de la CFT Auguste 
Blanc. dingean1 de C11roen et Nicolas 
F1oren11no, d1r1gean1 du Syndicat 
Nauonal de I' Au1omob1le. dev1ennen1 
les leaders de la confédérauon Sept 
ans après 1968 la tactique- de S1mak1s 
a été un échec: Ja C.F.T. n'a pu ob 
tenir la représentat1v11é et elle ne s'est 
pas vraiment développée ailleurs que 
dans l'automobile. 

Après ce congrès. on peut s'at­
tendre à un regain des « méthodes 
dures • dans les entreprises où la 
CF.T. existe ou veut s ' implanter. 

Face à ce risque la campagne de 
dénonc,auon entreprise par la C.G.T. 
ne suffit pas, bien qu 'elle so11 un 
progrès par rapport aux démarches 
auprès du pouvoir. Il faut certes 
démasquer la C.F.T .. démontrer qu'elle 
est à la ,solde des patrons. Toutes les 
dénonciàt,ons sont utiles et néces­
saires, 11 faut les mulupher. Mais la 
propagande. les dénonc,auons ne suf­
fisent pas, les . nervis · uulisent le 
langage de la force. Face aux com­
mandos de la C.F.T. il faut organiser 
l'auto défense ouvrière. 
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LES 
SILENCES 
DU 
POUVOIR 
la prison 
clandestine 
de Marsei lie 

Le I H avril. eclaiait le ,candale. 
Un jeune marocain révélait l'cxi,tcnce 
d'une pn,on clande,1in<: sur le port de 
la folie11c à ~arsc,llc. Centre d'inter­
nement qui serva,1 a parquer de, 
lravaillcur, immigre, en cour--.; d·è,­
fll1l,ion 

Depui, lor,. les bouches se ,0111 
ouvt!rtc, et le, rcvéla1ion, ,lupéfiantc, 
et accablantl!"i ..;c ,ont multipl1cc..;, 
Outre qu.: l'cxis1encc même d'un tel 
centre relève de la plu, pure 1llégali1c. 
le, cnndt11on, ù't1chcrgèmcnt de, 
dclcm11.. mon1rclll que l'c..;prit con­
ccntrntIonmt1re 1ù:..;1 pa, mort c1i 
1 '145 l .e, cnnd11ion, d'11ygiène e1aIeI11 
pour le mo111s déplorable, un lavai><> 
fl1>ur I·cnscmhle de, détenu,. une 
nourriture tout a fait 111,unï,,tnh.: cl 
une lllcrie envahie par la vermrn~. 

Nou, apprcnion..;. au,si. qu·unc 
rcvollc avau Cclatê en rcvricr dernier 
et qu'elle avait cte rérriméc avec la 
f!lus grande férocité . Que. depuis 
l'ouvenur.: du centre .:n 1 %4. on 
comptait plu,i.:urs mon, 

Ce qui n·cmf)<.'cha pa, le nommé 
\forci. responsable de la prefccturc de 
'\far,eilk. de déclarer qu·« Il n·v ava11 
n.:n d' illégal» dan, de telles pra11quc, 
De la même ma111èrc. le gouvérncml!nt 
par l'intermédiaire de l'onia1ow,k1 et 
de Lecanuet. a cherché a m,nimiscr 
l'affaire. 

Il aura fallu ,,111c Inur, pour que 
cc, mc..,..,1clJr, qui dcucnm:nt le 
rmuvrnr rcconna,s-..cnl \'cx1stencc de la 
rn,011 clandc,11111!. rrison d'ailleurs 
placce """ le contrôle de,· Rcnsci­
g1h!lllCllh Gènérau'< q!u ont ·ainsi fait 
r,ts,cr ,ou, leur coupe rri:, de JOOO 
\ lgèri..:11'. "1arrn.:a1ns. Turw .. 1cn~ 

dccrctc, int.1c,1rnhlc, cI i.:c au su de, 
au1or11c, 

.\ l'licurc actuelle. rlusieurs 
1rava11lcur, 1mmigrè, ont porté plainte 
\.:ontre X r>our arn.:,tation et ,equc1i;,­
tratmn illcgatc, 

Une affaire a suivre dé prcs. 1re, 
r,rc,. alin qu'clh! ne d1,para,..,..,c r,a, 
"lll' dè, monceaux de paf)Crn,'t!, 
pour le f)lus ~rand rrnfit de ccna,n, 

Vient de 
paraitre une 
bfoahure da 20 
pegM (UOFl • la 
llllfairte Rouge, 

,_ ••• oriee. .......... PIT.•• 
Renault: 

PIAN 
D'ACTION 
POUR UNE 
RIPOSTl 
UIIEOB 
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t>OUTIQUE 

au congrès de la jeunesse communiste 

CAMPAGNE 
'TOUS AZIMUTS' 

un souci : se renforcer 
mais quelles réponses aux préoccupations 

des millions de jeunes 

Le congrès du Mouvement de la 
Jeunesse Communiste de France 
(M.J.C.F .) vient de se clore à Nanterre. 
Durant quatre Jours, du 1er au 4 ma,, 
ce sont 1500 délégués des 70.000 
adhérents revendiqués qui auront 
e,am,né un point principal à l'ordre du 
Iour : le renforcement du M.J.C.F. 
L'objecuf fi•é : parvenir à la f,n août à 
une « J C. forte de 100.000 
adhérents » Les moyens : le dévelop­
pement de « campagnes tous 
az,muths », dont trois essenuelles : sur 
I·emplo1. sur l'armée et sur l'école. 

Sur ces tro,s activités centrales, 
l,s seules voies ouvertes sont celles 
de l' acuon des J.C. On met en avant le 
« statut démocratique du soldat ». on 
parle de « citoyen sous l'uniforme», 
ma,s pas un mot sur les comités de 
soldats, sur le problème de la con­
struction d 'un syndicat de soldats. A 
nropos de la réforme Haby-So,sson. s, 
le rapport de J.-M. Catala (secrétaire 
général du M .J.C.F.) souligne à Juste 
titre que l'acuon d~ dizaines de 
m1ll1ers de Ieunes lycéens, étudiants. 
collégiens, a imposé un recul du 
pouvoir, la seule perspective ouverte 

~st celle de la lutte « pour la 
démocrat1sa1ion de l'Ecole •· Ma,s des 
formes de lutte. de I' 1mpuls1on de 
comités unitaires, d 'assemblées 
générales, d 'extension et de coord1na-
11on des lu11es, de la démocratie du 
mouvement, pas un mot non plus. 

Enfin, pour courronner le tout. la 
campagne contre le chômage sera 
prise en charge de A à Z par les J.C. : 
pét1t1ons. délégat1ons, occupations 
'1' agences pour l'emploi, voire des 
grèves. Quant aux obJect1fs de lutte. 
quant à la seule solut1on possible - la 
réduction massive du temps de travail , 
les 35 heures hebdo maximum - , rien 
n'est dit. 

En fan, 11 
d · engager des 
renforcer, pour 
faire avancer 
masses. 

s·ag11 pour la J C. 
campagnes pour se 
recruter et non pour 
le mouvement des 

Il est vrai que depuis deux ans. 
l 'organisation de Jeunesse du P.C.F 
s·est renforcée, a recruté de nombreu• 
Jeunes combatifs. Mais cela n'est pas 
le résultat d ' une pratique correcte de 
la J.C. dans les lu11es. elle a con· 
stamment oscillé entre le sectarisme 

Convention nationale du PS 

blame 
au 

ceres 
K Soyons nous: mëmes » a dit "11I­

terrand à la Convention nationale du 
Part, Socialiste convoquée le week­
end dernier pour discuter des rapports 
avec la Part, communiste. Aprés avoir 
fait le dos rond pendant. six mois, 
durant lesquels les sociahstes ont été 
absents de toutes les luttes im ­
portantes (soldats, Ieunes, Renault ... /, 
le P.S. lance la contre -offensive. Ob-
1ectifs : 1 .000 réunions d ' informaiion 
d ' 1c1 la fin du mois sur le thème• un 
an après, la montée du Part, 
soc1al1ste »; 2.000 sections et 
groupes d 'entreprise d ' ici deux ans, 
soit trois fois plus qu·auIourd'hu1. 

Cette •relance• du P.S. se fair 
cependant et c ·est lâ ressent,el, 
dans un contexte particulier. la Con ­
vention nationale et le Comité direc 
teur qui ra précédée, ont en effet été 
marqués par de violents affron­
tements entre la majorité de la direc ­
tion et le C.E.R.E.S. Deux décisions 
ont été pnses : le bureau des 
Jeunesses socialistes ( IÎ ma1or1té 
C.É.R.E.S.) a, été dissous ; la création 
de la tendance• Un11é et Rénovation » 
dans la F.E.N. 1 animée par le 
C.E.R.E.S./ a été ~lâmée. Deux 

décisions qui témoignent, de la 
volonté de la vieille bureaucratie 
soc,al-démocrate, et notamment /a 
bureaucratie syndicale de la F.E.N., de 
réagir â la montée des courants 
K gauche • au sein du parti. Déjà, lors 
du Congrès de Pau, le C.E.R.E.S. avait 
été exclu du Secrétaflat. Désormais la 
• normal,sat,on » se préc1p1te. Après 
le secteur• entrepnses », c·est le sec 
teur • jeunes • qui est repr,s en main 
par la direction du P.S. 

les dirigeants du C.E.R.E.S. ont 
beau dénoncer le • vieux démon 
social -démocrate• et réclamer la 
poursuite de la K mut8't1on du parti », 
Mitterrand, méprisant, traite leurs 
thèses de • pot-pourri communo-gau­
chiste ». Une façon de dire que la 
• relance » du P.S. se fera autour d 'un 
projet politique qui demeure in ­
changé : reconstruire un parti travail­
liste moderne qui redonne â la social­

. démocratie française une crédibilité 
auprès de la bourgeoisie. Reste â 
savoir comment les militants du Part, 
socialiste, et en part,cul,er les 
militants syndicaux qui ont adhéré 
depuis peu, apprécient les décisions 
du Comité directeur. 

le plus pur et le suIvIsme v,s à vis des 
lulles que l'extrême-gauche ·a con­
tnbué à impulser dans la Jeunesse 
scolarisée surtout C'est le main11en 
du P.C.F. comme force maJoritaire 
dans la classe ouvrière, l ' impact de 
l'Union de la Gauche comme « solution 
réaliste » et le changement de la· tac 
tique des J.C. dans les luttes (on ne 
casse plus ouvertement les lu11es. on 
« les chevauche » pour tenter de les 
épuiser) qu, ont renforcé le M .J.C.F. 

Pourtant le renforcement de la 
J.C. d'éléments combatifs; de 
militants d'avant-garde crée con 
stamment un malaise. voire des crises 
internes. A chaque lutte. des cartes 
sont déchirées. des dém,ss,ons s' ac­
cumulent et des tensions s·ac­
cro,ssent. Quel m11t1an1 lytéen de la 
J.C. ne ressent pas un malaise quand 
sa direction lui impose en 24 heures 
de combattre la représen1a11v11é des 
assemblées générales, de refuser le 
lancement de comités un11aires pu,s le 
lendemain d'accepter les déc,s,ons 
des comités de grève, des coord,na 
1,ons ? Quel militant des J.C sous 
l'uniforme qu, par1IcIpe à l'action d'un 
comité de soldats au• côtés de 
« gauchistes » ne ressent pas un 
malaise quand Catala déclare le 
samedi 3 ma, à la télé que« les soldats 
en uniforme et masqués dans la rue le 
1er ma,, c·est une mascarade» ? Quel 
militant de la J.C. ne ressent pas un 
malaise quand le Bureau Nat1onal ren 
contre l'U.J .P. tout en couvrant 
d ' insultes les «gauchistes• (au fan. 
rien n·a été d11 sur celte rencontre au 
dernier congrès ... ). alors que dans les 
bahuts ce sont les mêmes U.J.P 
qu, - 11 n·y a pas s, long temps 
matraquaient les militants de gauche 
ou d' extrême-gauche . 

o· ores et déJà. le m,11,on de Ieunes 
chômeurs de moins de 25 ans, les cmq 
millions de Scolarisés en hui te a la 
réforme Haby-So,sson, les centaines 
de milliers de soldats exigent autre 
chose. Ils exigent la réduction du 
temps de travail à 35 heures hehdo 
mada,res. perme11ant de mettre tout le 
travail d1spon1ble entre toutes les 
ma,ns d1spon1bles. Ils exigent le retrait 
pur et simple des réformes 
bourgeoises de l'enseignement et la 
sat1sfac11on de leurs revend1ca11ons Ils 
exigent la sat1sfac.t1on des revend,ca 
1Ions de I' Appel des Cent, signé par 
plus de 6000 soldats et commencent a 
usser des liens avec les syndicats 
C.G.T., C.F.D.T .. F.E.N .. pour construire 
un syndicat de soldats. La Jeunesse, la 
classe ouvrière se heurtent à un mur : 
c·est le gouvernement cap11alls1e Il ne 
faudra Ras attendre les élections de 78 
ou de 81 , 11 faudra s·unir pour les 
chasser bien avant. 

Là sont les seules perspectives 
réalistes. efficaces, ,mméd,ates pour la 
Ieunesse. 



, 
BEAUVAIS 
QUATRE 
JOURS. DE GREVE 

Suppressions de pos1es 
réducuon mass,vl! des créd11s 
alloués au lycél' 1ech111qur 
eK1gence dP 35 élèves par class!' 
soni les raisons essen11elles do 
1,1 grève parue d'un C E.S Pl 
souienue effocacemf'nl dP.S IA 
d1il1111 , par la FEN de 1 01sf' 
dor,qér, par I Ecole F.m,1nc,p1•f' L,1 
fl'P.Vf' PSI largcme,11 survre dans 
If' sPcondaorP morns dans le 
prrmmre Trnc1s ~ la populauon 
,1uK parenis d 'élèves, srnnds sur 
le marche assemblées gènèralns 
1rés survies coord1na11ons 
man1fes1atron de 800 personnes 
perme11en1 d' ornaniser e1 de 
popularrser I' ac11011 

Elrcn qu'elle n·a,1 pas pcrmrs 
d ohionir sa11sfac11011 ce11e 
grève n · es1 pas perdue menée 
do façon très ac11ve 
1) Elle a mohrlosé de nombreuK 
ensergnan1s doni cenarM 
pour la premrère fois qui 0111 
prrs euK mômes l'ac11011 en 
main. 

2) Elle a brrsé r,solement des en 
se1gnan1s en 1re eu K. leur 
1solemen1 par rappon A la 
popula11on 
3) Elle n · es1 pas Ionie · rendez 
vous a é1é pros pour lundi 5 ma, 
pour décider des nouvelles 
modalo1és e1 de I' élarg1ssemen1 
de I ac11011 

Correspondant 

ENSEIGNANTS 

UN 
PRINTEMPS 
TIEDE Ne rien faire quand les lycéens 
demandent avec 
<( Vous démarrez 

ironie · 
quand, 

vous, les enseignants ? » 
l .e gouvernement va tenter de faire pa"cr en douce 

quelque, boui\ de reforme llahy. -...111, decrc1 111 cir­
culaire .. 

le S.N .E..S. lancé 
dans l'action ? 

Le S.N.E.S cl encore 1110111, la 1 .L. ne bougent 
pour marquer le trol\tcmc 1rime,1rc et faire a tou, le, syn­
dique, une bonne conscience a la veille de, vacance,. la 
t, L. ',/ annonce une ,cmatne d"acuon du 12 au 17 mai 

,an, arrêt de 1rnva1I et ,an, ma111rc,1a11on et pcu1-
é1re un ra,scmhlcment du Cartel d" \ ctinn l,11quc pour le 
24 mai. un samedi • 

l .e S N.",.S .. dan, cc cadre. va 1u,qu·a prnpo,er deux 
grèves de 24 heure, une ,ur le, condi11on, de travail c1 
d"cmploi une au1re wr la ,11ua11on de, prnfc"eur, d"en­
,e1~ncmen1 technologique. \111,1. Ju,tc avani le, eli:c11on, ,t 
,,1 dmx:11011. le S I S 11en1 a montrc1 qu·,1 e,1 le plu, ac-
11f de, ,ynd1cats de la I· .1. \/ 

qu'en pen,;ent 
les en,;ei~nant,; ? 

Pour tous. celle grève de 24 heure, ,·,n,crit ,.igcrnc1H 
dan, la ,1ra1eg1c parle111e111a1re du S N E S gre,e 
pressuin au moment du vmc de, aed11, ,upplemcntairc, 
pour rt .ducaunn grève-vacance, 1ou1our, htcn vuc au 
11101, de mat. grcvc-cnterrcmcnt de rac11on pu1-<4u·c11c 
n'ouvre aucune pcr,pcc11ve de 111nh1l1,atl(ln pour la rcntrcc 
prochaine et qu'elle ne ,anc11011nc 111 ne rrev,,11 aucune 
luuc 

\u"I le, c11,e1gna111, S<llll-11, Ire, peu lllllll\C\ pou, 
ccuc ,e111p11ernellc ~re,c de 24 heure, La feront-ri,·• Il, 

,ont h1e11 tentes d"enfrc1ndre la dtsctpltnc wndrcalc ,ou, 
n·1111portc quel pretc~te. Mal\ ne rien farre du tout'! 
C"c,1 d1flic1lc quand le pouvoir d·achat d11111nuc. que la 
sccurité de l'e111plo1 e,1 menacée. que le, maitre, 
aux1l1a1re-. ,0111 menacé, de chômage. que le, classe, ,orn 
surchargee, \le rien faire quand les lycccn, demandent 
avec ironie . « , ou, demarre, quand. \'ou, le, en­
,e1gnant, '! " Il n·c,1 pa, c1,111mnde d"cxpltqucr que le, en 
,c1gnant, se mnh11t,en1 plu, d1ffic1 lcmen1 que le, lvccen, 
d"autant plu, que " le 111nuvc111cn1 de, 26-27 aHil n·a pa, 
été un ,uccc,. c·c,1 en ~rande partie p.irce que les lvccen, 
,c ,ont re1rm1ve, ,cul, dan, la luuc. 

la po,;ition 
des révolutionnaire,; 

Ccue penodc ou pe,c111 rechcc de, P 1 1 ct l,1 « ,e1111• 
,1c101rc » de Renault n·c,1 pJ, 1dcale pou1 une rupturc 
na11nnale de dl\ciplrnc ,ynd1calc Lor,quc 1mu, av,m, 1·or 
fcns1vc. en penodc de lullc. 11 peut ctre 1u,1c de rcfu,er la 
,1n11egic de la direcunn svnd1calc et donc. ccllè ,one de 
greve 'cntcrrcmcnt. \lors éc11c rnp1urc de la d1,c1pl1ne wn­
dtcale , ·111,crtt dan, une autre con1onc1ure elle c,1 la ,,me 
110n de lu11c, de.1a ft111e, ou en tram de ,e faire elle c,1 l,1 
i:onclu,ion d"un r.ippnrt de force, etahlt dan, la luuc c1 le 
réiet. dan, l'action. de la ,1ra1cg1c reforrni,tc. Cc n·c,1 pa, 
le C,I\ au1ounJïrn1 Il peut ,c trouver que de, sttua11on, 
locale, r,1111cul1erc, 111.11,011 .t\'CC une 11111c nuvrtcrc locale 
qui pou,-.cra a ver,er la 1ournec de ,,1l:11rc aux ouH1c" en 
lu11e. par excrnplel amencr11 le, rn1l11,mts a rcfu,er celle 
grc\C•t'Hdnn. ma,, de ,naniCn: uèneralc le, n.~\ nltll1nnnitt lf.!' 
;1c peuvent que la fatrc. cn c,':.avarn de l.i 11.111,1<11 mer cn 
une 1nurncc llc rnnhrl1"111tm rn:p,11.1111 la pr,x:ha111c 
1 entrec 

instits 
11111:: 

Ac1uellenu>n1 lrRnlP molle rr1 

st11u1e,1rs ruula,ms rnmpl:ic,11H1 
(1 T R I e•mc.,n1 "" FranCl' L••ll'S 

Lfl-, lns1111 supplt-îtnl flven 
!\ICI!. Il S E 1 'it)llf ! ncorr• plu 
rnctl lfJt•s I PtlVt!rs PUlC ln 
m,msl~re rie I Elluc:1110,1 rt '1 

·•ucpn~ ohltgllllf)II SlfHUt Hf(' If 'I 

p1-tuvan1 etrn l1cenc10~ rtu 1our 011 
IPndem.111) au~nc1 ds Il ()11( p~s 
le trawul qu rJ <lo1vpr11 q"em·,q 
der ,ls ,eçrnv,,•11 Il"" 11111,.mn,re 
de 6 75 f:: p;ir mois 1 1 " 1,S E de 
DordoqnP. r1,11 O!ll rer.u ,100 leur 
tour lrnmnçant uno nouvellP. 
réduc11on d'heurc,q de, lrRWUI. si, 

mohlhsent Nou'l y r v1Anclrom; 

Celles qu'on attendait ! LES 
THESES DU 1er CONGRES 
DE LA L.C.R./S.F.Q.1. 

~eront d isponible'> pour le-, achaLs 
groupés le vendredi 23 mai et en 
vente à la librairie Rouge le 
lundi 26. 

cor1drtrnns de trav ,1 ont 
cteplorilfllos 111tlRmnltés 
rrdrr.ule$ changement treq1IEHll 
de he1• Ofl rrava,t e1r: Pour oh 
tenir des cond,11ons flP. trflvilol 
ctècenres IM I t R de la S in lte 
001 dé1à fait 1ro,s Jours de llf6Ve 
en avrrl S, leurs revend,cauons 
nR sont pas pr1SAs en C<lrJ$1de 
ratton par 1<1 01111,srèra ois 
reprendronl leur tune en m.,, Pn 
espérant qu'elle dét>ouch!'m sur 
une ac11on n111101111le 

,entôt ... 
-Thèses ~ur la si tuation poln1que 
« Une chance historique pour la 
révolution sociali, tc ». 

- Thèses sur la construcuon du 
parti revolu1ionna1rc « Gagner 
l"hégémonie sur ravant-garde Jarge 
par/pour la mutation de la 
L.C.R. » 

■ 

C,\HI ER ROUGI-. ( ouvclle 
seriel N" 1. 60 pages : 6 f 

A COMM.\NDER DES \1 Al",/­
TENANT à la UHR \ IRIE 
ROUGE (Bien premcr le nombre 
dcsiré et jotndre "111, faute le 
chèque corresponda111 encaissable 
à JO jours). 
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divorce 
àla 
française •.• 
Malgré le projet de loi déposé 
au Parlement, le divorce continuera à n'avoir 
pas le même sens pour un homme et une femme 

I.e gouvernement G1sçanJ a propose au Parlement une 1()1 de reforme du 
divorce. Çelu1-c1 pourrau étre accordé par consentement mutuel dan, certaines 
cond1uon,. Améllorauon sensible quand on songe quïl fa llau. Jusqu·a main­
tenani pour divorcer apporter la preuve de 1'1nfidclité d·un con.101lll ou d·1n1ure, 
grave, M,11, les cond1t1ons requl\es wpposcnt raccord total des deux conjmm, 
su, le partage des biens et la garde de, enfants. soll une 111fimc minorité des cas 
de divorce. 

Pour tous les autre,. le tribunal est amenc à ,c rrononcer sur le., tort, 
réciproque, cl à décider du conjoint aprclc a garder les enfants,du montant de 
l'cveniuelk pension al11nenta1rc. etc. 

'\Jou, publieron, dan, ces colonne, une ,cric d·art1cles sur la question du 
divor.:e s1gn1ficauon polluquc de la reforme dans le cadre du régime el de sa 
vol on te dï mpo,cr une im.igc de marque hbèralc. pol1t1que de la bourgeoisie à 
regard de la famille. les élemen\S de rerxH1,e des marxistes révolutionnaires sur 
le problème du divorce et de la famille dans une soc1étc de transiuon 

Nous commencerons cet te scrie par l"examen des d1Scnm1nation, a l"égard 
de, femme, 111cluscs rJan, le, procès en divorce. 

DES GRIEFS DIFFERENTS 

Le divorce est un prod.., fonde sui la nouon de culpabilité. La reforme en 
cours 11·c111111nc pa, celle notion dans les cas très maJorna1res ou raccord n·a pu 
ctrc trouve entre le, CfXlUX l .e tribunal peut ,e prononcer sur des 
«preuve,» - comme 1·111fidc l11c constatée par huissier qui au pelll matin 
blcmc. vient rcvcil ler dans unt: chambre d.hôtel rerxlllx coupable - nu sur des 
1emo1gnage, Le, témoins ,0111 de trois ordre, . les employeur,. les parents et 
les vo1s1ns. les creanc1cr, La tcgislation et lïdcologie dominante portées par les 
tcmo111, ,c cnmb1ncn1 rx1ur rendre trè, inégale, le, condnion, de divorce entre 
homme, Cl femme, Le motir essentiel de di\OrCl' au, tort, d11 mari : ne pa, en ­
tretenir finuncièrcmcnt la famille, par contre le i:rier c"enliel contre la frmme : ne 
pa, aS\umer le, tache, ménJi:èrc, et ,11rto11t n(1,:lii:l· r ,e, enfant, ou le, l'!e, cr scion 
de, norme, contraire, :1 l' id(~,loi:ie dominante. 

Cest bien a travers celle g1 ille qui Illustre le, lùnctions rcc1proqucs de 
lïwmmc et de la femme dan, la famille q11c ks torts rec1proq11e, sont 111-
tcrprctc, \1cmc les motifs trad1unnnch (et seul, spcc11ic, [lar la loi! de divorce 
111fidèl11c. m1urcs graves. sont traites en raprxin avec ces normes 

1 1111idcl11c du mJr1 sera con,1derce avec quelque indulgence. sauf si l"argent 
du menage passe a l'cntreucn d·unc couteuse maitre,,e. de mémc 1·1nfidèlne de 
la femme ne l'cmfll!chc pas. dan, la rlurart de, ca., d'obtenir la garde de, en• 
fats par contre ,i la frmmc milite dan, une ori:ani,ation ,~ndicalc ou politique et 
<tlll' de cc fait le m:1rl peut l'accuser de ne pas , · occ11pcr 24 h sur 24 de, enfont,. 
l·eu,-ci ri,qucnt de lui ctrc rdus(-. ..... 

C'c,t donc lu famille qm• le dhorce tend à pn\sencr. dan, cc qu'elle a d'e"cn­
ticl : l'entretien de la force de tra1ail dans un cadre prhé, l'(-ducation de, enfant, 
et le partai:c de, tache, entres honuncs et remme,. 

UNE EGALITE FO DAMENTALE 

Ccst une banalltc de dire que le d1H11cc n·a pas la mèmc ,1gn1ficat1on 
selon les classes sociales el ,don le sexe. Un procès en dirnrcc est Joni( et cher et 
la réforme ne modifie pas cet a,pcct ; un procès en dhorcc c,t une machine à 
humilier, et sur cc point rien de comrarablc entre un divorce bourgc,11, et un 
divorce dan, la classe ouvricre. Dan, ce dernier cas. outre le, temrnns 1rad111nn­
nels des proccs en divorce. 1111erv1cn1 sou, de, prctextcs d'aide sociale une lcg1011 
de psychologues. conseillers conJugaux. ass1,uintes ,oc1alc, I.e, rafistolcur, de 
ménages en détresse sont les rebouteux du carnallsme en perte de valeurs , c·c,t 
\1cmc Grcgoire en chair et en os. mult1phéc rar 10 dan, les fond, de Banheue. 

Les soluuon, sont maigre, " d1aloguc1. vous vous comprendre, mieux ,,. 
"apprenc7 a baiser. vos problème, seront resolu, ». Etrange dcsun de la no110n 
de vie pnvec. a.ss1m1lce à la vie fam1halc que les valeur, bourgc<11,el\.,HIUla1cnl 
Jalousement prescrver du monde cxtcncur et que la cnse de ces valeur, 
« socmhse » brutalement 

D Là encore. les femmes sont aprclce, en renfort. l'afTccuv1tè n'est-elle pa, 
~ leur domaine'? C'est elles qu·on voue au rafistolage de la famille et du couple en 
if cnse. Et le systéme s'appuie ,ur des bases oh,1cctivcs trcs fonc,. Pour les fem 
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mes de la classe ouvrierc. san, qual 1ficauon. sans travail. ou avec un salaire de 
surexploitées qui ne leur rcrmet pas de vivre seule,. le ménage est une securnc 
sociale et le divorce a des tt llures de catastrophes 

Le, pensions alimentaire, ne sont pas payées à 75 '\, . De tootc façon. elles 
ne sont pas ver<;ées avant l"arrêt prononçant le divorce . entre la scparatton du 
couple et cet arrêt 11 peut ,e passer 2 an,. 

Il faut aJouter que dans la classe ouvricrc. les enfants sont encore fllu, 
systematiquemelll confiés à la mcre en efTet le mari bourgeois flCUl 1ou1ours ,e 
payer une gouvernante pour ,·en occupc1 1 

La bourgeoisie peut lOUJnurs publier des réformes diminuant les scandales 
les plus criants : G1roud peut mémc obtcmr comme elle en a le prnJcl. le 
prelevcment automatique sur le sala1n: du man des pensions ahmenta1rcs la 
leg1slation peut faire d1sparame les d1scrim111auons. Tant que le, femmes 
n'auront pas de travail. ou des salaires inégaux. tant qu·c11cs a.S\umeront rcsscn· 
t1cl des tâches menagcrcs. le divorce cont111uera a n·avo1r pas le mémc sens 
rour un homme et ùne femme. surtout pour une femme travailleuse 

h (-dfri~--



Types de griefs 
et causes de divorce 
« E,t con,idéré comme inJurieu, 
le fait pour une épou,c 
de mal tenir le ménage 
et d'etre une piètre ~ecrétairc 
pour un mari médecin " 
Arrèt de la Cour de Cassation 
Civile 

Mai 1958 
quelque, témoi,:nal(e, en diwrcc 

« \fon,ieur X C\t bien con~idéré, 
~obre, calme, trè, rl'l(ulicr 
au trarnil, il donne 
entière ~ati~faction 
à ~on employeur " 

.. Vladame X a 1'11bord e:1.cité, 
elle doit ètre 11~~e1. violente 
et ne parait pa~ de bonne foi .. 

« Mad.ime Y négliite el 
n'entretient pa~ ~a famille, 
elle fait de-, dépen~e<. extra,·aitante~ ; 
1~ enfant~ ~ont ~al~ ; le mari 
doit laver lui-mèmc ~on linge .. 
(Cité par la revue Acte~ (proche du 
MAJ) 

Mars-avril 19 7 5 
« L' l'l)Ollx aux tort~ duquel 
le divorce a été prononcé 
encourt dive~~ ~anction~. 
Il n'obtient pa~ h1 garde 
de<, enfant~ ~auf si c 'e~t la femme 
qui e<,I reconnue en faute 
et qu'il ~•agi~~e d'enfant~ 
en ba~ àge .. 

Extrait d'un Manuel 
de Droit civil. 

FEMMES 

A PROPOS DE L'ARTICLE 
. SUR LE CODE DE LA FAMILLE 

CC THERMIDOR>> 
ACUBA? 
Il n'est pas possible d'analyser 
le code de la famille de façon normative, 
indépendamment de conditions historiques concrètes. 

Au détour d'un paragraphe la 
camarade Frédérique signale qu'elle ne 
veut pas« ignorer les cond111ons obJectives 
auKquelles l'état cubain est confronté•· 
qu'elle ne se refuse pas à toute Analyse 
concrète des cond,11ons de lu11e contre 
l'oppréss,on des femmes dans une société 
qu, construit le socialisme Le seul 
probleme c'est qu'elle ne le fa,1 pas à 
propos de Cuba et qu'elle produit une 
analyse passablement a·h1storique qu, 
l'amène à des conclusions polt11ques erro 
nées « thermidor au foyer n · est 1ama1s 
loin de Thermidor Thermidor a pour des 
trotskystes un sens précis· 11 s·aglt de /a 
contrt1 révolution bur11aucrat1que 
l'appréc1at1on est donc grave. 

Dans I·ar11cle 11 n'y a aucun rappel de 
la s1tua11on des femmes à Cuba avant 
pendant et après la révolu11on Cela per· 
me11ra11 au moins do souligner d'abord les 
acquis de ce11e révolution Quand l'on 
connait l'amérat1on colossale sur la ques· 
11011 des femmes a Cuba. même après 58 
(pays sous-développe, plus trad111on 
catholique plus • machisme • la11no 

américain). on ne peut par exemple que 
soultAner l'aspect progressiste des 
réahsa11nns de la •Fédèra11on dos femmes 
cuhH1nes,. pour la par1IcIpat1on de~ fem 
mes a«la v,e publique», même s',I faut en 
swte marquer les ltmttes , en r,art,cultor le 
fait que la ma1or11é des femmes qui travail 
lent le font effec11vemen1 dans des mé11ers 
dus «féminins • 

Lorsqu'dn affirme que« dans la famille 
!"essentiel des travaux domestiques 
revient aux femmes •· 11 faut décrire 
beaucoup plus et pas seulement s,gnaler 
les très gros effort s qui ont été fa1ts pour 
les crèches, les équipements collec11fs 
etc. dans un pays sous-développé Un ar• 
11cle du « code de la famille • affirme que si 
« un des con101nts • (et au passage, pas la 
femmel ne travaille pas l'autre ne devra 
pas se cons,dérer comme « libéré de son 
devoir de par11cIper au• tâches domes­
tiques• , c'est déjà une affirmation 
« révoluttonnaire • quand l'on connait les 
comportements conservateurs (pour ne 
pas dire plusl à Cuba sur cette question 
m 

L · ensemble de ces cond111ons ob1ec· 
1,ves e1 sub1ecuves ne 1ust1flent pas tout . 
mais font au moins apparaître le caractere 
progressiste d'une série de mesures 
D'autant qu'il y a très peu de 1rad111ons de 
luttes autonome des femmes même les 

mtlltant~s Qui s· étaient hatwes lel\ armes a la 
main contre Bal!sta onI eu des réac11ons 
• très conservato1res • sur celle question 
Ainsi l'in1roduc11on des méthodes contra 
cep11ves après la révolution a été très con­
testée. y compris par une grosse partie 
d entre eues Le« code de la famille• n'est 
donc pas proml1lgué contre un 
développement Impor1an1 d'un mouvement 
de femmes C'est sur ces bases là que I nn 
peut developperles cnuquos. 8[' parttcuher 
sur la notion c1e « famille soc1alis10 » 
présentée cnmm<' cellulP fondamentale cle 
la société Car non seulement cela est con 
1ra1rc aux principes marxistes révolution 
naires. mais plus concrétement à Cuba 
cette « inst11ut1onahsatton • peut servir de 
pomt d 'appui 8 de multiples résistances 
par rapport a la ltbéra11on dos femmes 
Mais en aucun cas on ne peut parler c1e 

Thermidor 11 faudrait montrer que cé code 
sanctionne une remise en cause complète 
des acquis de la révolu11on cubaine sur 
les femmes. 

Là ou Frédérique a raison c 'est que les 
cond1t1ons sociale, économiques 
culturelles ne peuvent en aucun cas 
1ust1f1er l'abandon d'une pos1t1on de prm· 
cIpe la lutte pour le dépérissemenr de la 
fsml/le bourgeoise Dès 1917 / 18 , la 
1eune république sov1é11que dans 
des cond111ons pires qu · à Cuba se 
dotait de lois traçant de fa,t le cadre de 
dépérissement de la famille pour lequel les 
bolchéviks m1hta1ent, même s·,1 y avait un 
gouffre entre les ob1ec11fs f1•és et les 
poss1bhtés de leurs réahsa11on vu les con· 
d1tions concrètes Gouffre qu'escamote un 
peu Frédérique en écrivant : « Trotsky 
m1hta11 dès 18 pour le dépérissement de la 
famille. 11 recommandait de se grouper en 
unité de ménages collectifs, en 
collabora11on avec les soviets locauK et les 
syndicats ouvriers ... » Ce qui est vra,. 
Mais ce que Trotsky ne croyait pas c'est 

que. dans les cond111ons de l' époque, ce11e 
perspective é1a1t réalisable à un niveau c1e 
masse Il tnsIs1aIt sur « la valeur 
expér,mentale • de ces communautés très 
marginales en essayant d 'articuler r'echer­
che d ·un nouveau mode de v,e et 
réahsa11ons beaucoup plus modestes 
(logement, égalité 1urid1que. etc ... l . (21 
8ten sur pour une révolu1ton qui se fera 
dans un pays capuahste avancé les 
poss1b1htés seront tout autre. mais la 
méthode d 'approche des problèmes 
restera la même 

Le danger c 'est qu on a 1'1mpress1on 
que. dans son art icle. Frédérique trans 
forme un principe, un ob1ec11f a se fixer en 
norme de Jugement h1stor,que. Certains 
e,cphquent que. pu1squ·11 n ' y a pas de 
soviet a Cuba ou au Vietnam e1 que les PC 
de ces pays ne se battent pas pour, on a 
affaire a une révo1uuon bourgeoise. De la 
même façon le fait que lo régime cubain 
n · avance pas la perspec11ve de 
déperissement de la famille. parle de • 
famille sociahs1e • es1 un signe d·unr, 

évolu11on contre révOlut1onna1re I Avec 
celle méthode qu'elle conclusion urer des 
posI11ons pnses par la révolution ch,no,se 
sur la famille et la hbéra11on de la femme 
dés 48 ? Des pos111ons « trad111onnelles • 
des vIetnam1ens sur la famille, la f,déhté, 
etc .. (il faudrait en plus dans ces deu• 
pays tenir compte des rapports historiques 
différents qu'en Occident entre famille et 
communauté .. 1 ' 

Il s'agissait Ic1 de faire simplement 
quelques remarques Pour avancer dans ce 
débat le mieux serait de produire une série 
d'ar11cles analysant concrétement la place 
faite a la ltbéra11on de la femme dans les 

différentes e•périences des premières année, 
de la Révolu11on russe 

Tony 

( 11 voir « Féminisme et Révolu11on • de 
Sheila Aowbotham (pe111e b1bhothèque 
payotl 
(2) voir « Changer la v,e changer la ville • 
d'Anatole Kopp (10-181 
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THEATRE 

-interview 
du théatre éclaté 
d'Annecy 
« Lâ censure économique est la seule façon 
dè censurer une jeune compagnie ... >> 

Le ,r Théâtre éclaté» d'Annecy est ce qu'on appelle communément 
une ,r jeune troupe». Depuis sa création en 1971, le« T.E. » s'est préoc­
cupé en premier lieu de ne pas rester un organisme créateur qui fonc ­
tionne sur lui-même. Ce souci s'est manifesté dans la recherche cons­
tante et pr,v1légiée du contact avec la population qui ne va pas au 
ê jâtre. Le « T.E. » s'est efforcé d'aller à elle. Ainsi « l'Excepuon et la 
Àegle ~ de Bertolt Brecht a été jouée dans plusieurs quartiers différents. 
De la Jnême façon « la Journée d'une lnf1rm1ère » d'Armand Gatti et 
« Sç,ldats » d'aprés Reyes, ont été présentées dans toute la région. 

Toutefois le caractére tr politique» des spectacles présentés a rapi­
dement choqué la municipalité réactionnaire d 'Annecy qui a décidé de 
rédutre les crédits. Ces problémes qui sont ceux de toutes les troupes pas. 
- ou mal- subventionnées, le« Théâtre éclaté» les aborde avec Rouge. 

• Quelle a été votre première 
création ? 

Au moment où la troupe s'est formée. 
nous avons appris la présence de 
nombreux 1rava,lleurs 1mm1grés 
espagnols sur Annecy Avec leur 
collabora11on le procès de Burgos a 
eté un thème qu, a été explo11é pour la 
première création du « Théâtre 
éclaté•>· « La Farce de Burgos• en 
février 1972. qw a é1é écrite e1 réalisée 
collec11veme111 

• la Farce de Burgos a comme 
origine un événement poltt1que ; 
mais, cor;0intement. vous mon­
tez ce ~que vous appelez des 
« spectacles d'intervention». 
Qu'est-ce que le théâtre d ' in 
terven11on 7 

Su11e a un fan politique ou social ou 
local . le «TE • est sollic11é par 
quelques organisa11ons pour intervenir 
Le 1héâtre d"in1ervon11on est une in 

1erven11on 1héa1rale sur un un thème 
précis Par exemple « V,emam 72 • 

Jouée une vingtaine de fois en décem­
bre dans vingt lieux différents. Un Jour 
c'éta11 un F.J.T, le lendem~,n une 
M.J C .. ensuite un res1aura111 d 'en 
1reprise etc. Ce type de travail. on l'a 
1ouJours plus ou moins su1v1 avec les 
pièces suivantes · mais compte tenu 
des problèmes f1nanc1ers. on a été de 

« Qu, vole un pain va en prison, qu, • 
vole un million va au Palais Bourbon " a: 
en souuen au CV.J (Com11é Vénté 0 

Justice) el aussi une parade devant ta La farce de Burgo\. 
manifestation des lycéens conire la plus en plus dans 1 1mposs1bil1té de 
Lo, Debré en 73 mener ce genre de travail et on n est 

pas sür non plus que ce soli ca qu 11 

• Vous arrive-Hl, pour des 
pièces plus classiques, de Jouer 
dans des endroits où on ne s'at­
tend pas à voir une troupe 
théâtrale 7 

A I époque ou on a monté • L'Ex 
cept,on et la Règle• (déc. 72). on l'a 

mauh1el inut1lls6 entrepcsé dans un garage 

faille faire 

On a continué ce genre d'action de 
sons1b1l1sa11on et en parucuher dans 
les syndicats avec « Soldats» et sur 
1out • la Journée d une Il'' r-,,ère • qu, 
ont été Jouées dans tout~ les salles 
de quartier ou cela a été possible à 
Annecy (à I hôp11al, à l'E.O.F. 1 

• Quel est votre public 
privilégié? 

On est à la recherche d'un public 
c·es1 peut ë1re un peu utopique quand 
on parle de·sens1b1hser le non public 
(C'est a,ns, qu'on appelle les gens qu, 
ne vont pas au théâtre trad111onnel 
lement . h1s1oriquement. qu, R'ont pas 
accès à la «culture» pour des tas de 
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raisons sociales. économiques et 
poh11ques aussi). Quand la sens1b1-
hsa11on a atteint un certain niveau. on 
peut espérer mener ce public · là dans 
des lieux culturels. Pour faire ce genre 
d'animation on est obligé de s·astrein 
dre techniquement à des structures 
scéniques é1ro11es. très dépouillées et 
le Jour ou on fa11 un spectacle comme 
« le Jour de la Dom1nan1e ». où le 
décor est très. très 1mponan1 11 faut 
qu·,1 y au un heu à même de le 
r~"""'eVOlr. 

• Ce type d'act1v1té et de 
programme ne doit pas être du 
goût de tout le monde ... 

Annecy est une ville bourgeoise. d11e 
de drone. qui ne peut pas accepter 
comme ça le 1ype d 'action e1 le réper· 
toire du « T.E •· Ça se tradu11 par une 

censure économique c · est la seule 
façon de censurer au1ourd'hu1 toutes 
les 1eunes compagnies qu, font un 
1rava1I qu, ne correspond pas à la 
poh11que culturelle de la ville Ce qu, 
nous condu11 à réduire nos act1v1 tés el 
à être dans l'impasse de produire un 
spectacle c ·es1 ce qu'on rencontre 
AuJourd 'hu, avec • le Bouffon» qu, 
s'inscrit dans le proJet d'orientation du 
budget d'aide à la création d' A.AC. 
(Annecy Action culturelle). On nous a 
accordé ~ne aide de 30 000 F pour une 
act,on orientée vers le monde du 
1rava1I. que nous avons été contraints 
d'accepter en faisant remarquer que 
c'é1a1t notoirement insuffisant pour le 
type de création '1emandée : elle s'est 
fa11e en collaboration avec les orga­
nisa11ons syndicales. l-~ processus. un 
peu unique auJourd' hu,. a auJourd' hu, 
deux mo,s de travail au cours desauels 
les 30.000 F ont été ut1hsés. 

) 

UN FILM« ACTUEL 

« La Route». film de J.-F Bizot. 
directeur d' Actuel. Deux voyageurs à 
Ceylan et Bali. Le premier. 40 ans. 
traverse r Asie sans vraiment s'en 
rendre compte. On le retrouve 
dragueur au jardin du Luxembourg 
ou patron d'une petite entreprise a 
Hong-Kong. au choix. Le deuxième. 
20 ans, militant de Mai. revient 
ébrantè ; en voulant aller au bout des 
questions qu'il se pose. Il s'éloigne de 
la politique. De fait. quel militant n'a 
pas un copain. act1viste de longue 
date. qui s'éloigne de l'organisation. 
happé par la multitude des idées plus 
ou moins neuves qui Oeurissent en 
marge et souvent contre l'extrême­
gauche ? Alors ? 

1212 : des milliers d'enfants de 
Champagne. de France. d'Artois et 
d'Outre-Rhin désertent les villages et 
se rassemblent. Quête mystique. refus 
d'un avenir misérable. leur but est 
Jérusalem et le secret du Jardin Mer­
veilleux. Le phénomène n'est donc 
pas nouveau. A chaque fois les forces 
mises en œuvre sont complexes 
psychologie sociale. transformations 
économiques et cheminements tor­
tueux de la pensée philosophique. Les 
c1vilisat1ons se croi,ent. , ·oublient et 
se redécouvrent. 1\ ms1 faut-11 com­
prendre la place particulierc de r Asie. 
terre promise des routards 
d'aujourd'hui 

« Le départ 
ne vaut que 

par le retour » 

, A l'origine. il y a le refus m­
qi}iduel face aux agressions 
quot1d1ennes. la fuite devient exil de 
la civilisation occidentale Et le 
routard atomisé à Paris le reste en tin 
de compte à Katmandou Ce repli sur 
soi-même. avec son côte narcissique. 
est très rarement brisé. Rares sont 
ceux qui partent et ne reviennent pas 
Il le disent parfois: « Il s'agit très 
précisément de ne plus Jamais s'in­
staller. ou que l'on soit Aucun séjour 
ne vaut la peine ». 

L'Afghanistan efface. voici Delhi 
et son Fort Rouge. à peine oublié 
c'est Rangoon et la Pagode d'Or. plus 
loin Bangkok. Mais là des enfants 
crèvent de faim. ici il y a des milliers 
de prisonniers politiques et la 
quadrillage policier vaut celui du 
Quartier Latin. Qu'importe. ils ne 
voient rien. 

Il y a 50 ans. Paul Nizan fuyait et 
débarquait à Aden Il découvre en 



)) 
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RE) 
Les routards sont à la recherc e 
d'une contre-culture, mais la récupération n'est pas loin, 
la route devient autoroute et les jumbos envahissent 
la piste de Bali. 
Arabie. sous les trans du colo­
nialisme. les mecamsmes les plus 
purs de l'exploitation. 11 revient en 
écrivant : « 11 n'existe que deux 
espèces humaines qui n'ont que la 
haine pour lien. Celle qui écrase et 
celle qui ne consent pa, à être 
écrasee » Sa revolte est celle d'un in­
tellectuel communiste çoince entre 
Staline et Bergson. 

En 1930. 99 'li, des Jeunes 
garçons partaient joyeux à l'armée. 
C'etail l'occasion de rencontres. de 
deplacements hors du penmetre du 
village et de la famille. Aujourd'hui. 
les Images des coins les pl us reculé.s 
de la planete sont retransmises par la 
télev1sion en quelques secondes Il 
n'en faut pas plus pour développer 
l'audace. Surtout quand on n'a rien 
d'autre devant soi que des petits 
chef.s. des flics et du béton. Les 
départs en Asie sont donc plus nom­
breux A l'aventurier de la Mer 
Rouge succède la longue file des 
freaks. 

L'autoroute 
des freaks 

La marginalité naît de ce 
mouvement migratoire. Une contre­
culture se cherche. Et la récupération 
n'est pas loin. La route devient 
au1orou1e. le.s Jumbos envah1;.sent la 
piste de Ball . L'aventure se fait 
voyage organisé avec son 
soubassement de fric. de publ1c11é et 
d'intentions malsaines Pour les 
Ceylanais ou les Cacham1n. les 
routards ne sont que des touristes a 
peine un peu spéciaux Autant dire 
que les relauons humaines qui 
s'établissent ne se font pa, sur une 
base d'égalité. ni sous le signe des 
echanges culturels. mais plutôt des 
dollars bien verts et bien cnssants. Et 
oui. la route a ses laideurs. L'arnaque 
n'est Jamais très loin. les petits larçins 
(fauche de passeports et autres choses 
revendables) permettent de survivre 
un peu quand les réserves sont 
cpu1sées. Ceux qui vont s'encanailler 
un éte au Nepal ne sont pas très 
drôles non plus. enfermés dans la 
frime et le voyeurisme 

r1 puis le voyage. panacée pour 
l'epanouissément. est singulièrement 
misogyne. Il n'est qu'à feuilleter les 
pcmes annonce, d' <\ctùel pour s'en 
rendre compte. Croire qu 'une femme 
auJourd'hui a la même sèrénite qu'un 
mec face à la route relève de la mysu­
lication . Crainte de l'insécurité. 
toujours. et souvent le regard des 

routards est chargé dïnterrogauons 
« baisable ou pas ? ». La llberauon 
professée par la marginalité tient bien 
peu compte des données sociales 
réelles. 

Etre vietnamien 

Mercadet. un des acteurs du film . 
est militant A son retour. il se 
retrouve loin de l'organisation. En 
fait . exphque+il. (( Je SUIS lOUJOUrS en 
Asie. je ne suis pas vraiment rentré ,,. 
Sept ans après mai 68. l'extrême­
gauche et nous sommes concernés 
par cette mystique de l'Asie 

Cela correspond à l'évolution des 
comportements. des sen.s1b11ités de la 
Jeunesse. Avant mai. la révolte ne 
s'exprimait que dans le cadre organisé 
de la vie politique. Mais celui-ci. avec 
ses contraintes particulière.s. 
développa son propre mouvement. 
Ayant tout à faire pour que revivent 
une organisation léniniste. la 
democratie ouvrière. nous n'avons 
pas pu . pas eu le temps de chercher à 
répondre aux interrogations de ceue 
sensibilité nouvelle. 

Au niveau individuel. les 
pres.sions sont fortes et con-
tradictoires. Le militant pressé dans 
l'activisme se culpabilise souvent. 
réflexe moraliste. de sïntéres.ser à la 
marginalité envahissante. La coupure 
s'accroît et la rupture n ·en est que 
plus profonde. lourde de refoule­
ments. Faute de réflexion. 
d'enrichissement de notre pcn<;ée, de 
retard pris dans le domaine philoso­
phique et des sciences sociales. nous 
ne permettons pas aux militants de 
vivre sans déchirements. Les 
prnblemes de la vie quoudienne se 
posent brutablement à nous. mal 
prcparés à ce choc 

Il est vrai que la présence de 
l'Asie ne peut plus s'estomper. La 
confrontation des cultures d'Occident 
el d'Orient ne sera pas retardée. Il ne 
, ·agit pas d'une influence directe. 
mais de la prise de conscience d'un 
developpement parallèle. Cela promet 
des échanges fructueux pour l'avenir. 

Reste que r Asie n ·auend pas de 
li vrer passivement son message aux 
routards inquiets. Apres des annees 
de soumission. elle se recmpare de 
,on histoire. L'Indochine libèree est 
l'horirnn qui rougeoie. A l'exemple 
de la Chine. celle nouvelle page 
, ·ccrit à l'aide du marxisme m1ègrê 
dans le systemc de pensée extrême­
onéntal. « Etre vietnamien » 
aujourd'hui. c'est aussi comprendre 
cela. Léonard 

Cette 
semaine 

DANS 
!.?OBJECTIF 
trois livres, 
une pièce, une fête . 
e< Les syndicats en 
France » de J-D. Reynaud. 
deux volumes. (Seuil -col­
lection Politique) 

le Ittre 1nd1qu1 bien que 1ous lu 
synd,calS fon1 1 ob101 dt celle 
élude y compris donc le CNPF 11 • 
la CFT, don1 1 h111oue , ts1 d11f1cile 
à cerner• L'enumble de l'ouviage. 
,éahd par un professeur de socio 
logie II non par un m1l11an1 ouv1111 
a l'inconv8n1en1 de nêtre que 
desc11puf 
A,ns, lu SlllulS de la CGT onl lié 
mod1f1is en 1969, lt fa,1 111 men 
11onné mats la l)Orth de celte 
correc110n n· est pas commentée 
Pour11nt. le remplacemenl de 
• f"aboht1on du salariat II du 
pa1rona1 t ldans les st1tu1s de 
19201 par la• suppressoon dt l'tx 
plo11111on cap11ahste • rend comp1e 
de l'avenir r1d1eu11 que nous rher 
vent les bureaucrates rétorm1sus 
Dtscr1p11f," cet ouvrage Hl en outft 
1 critique la politique des revenus 
qu, Ill grand b1u11 en 1964 65 tl 
don1 le specue rhpparai1 pé11od1 
quem1n1. ne fait l'ob1e1 d'aucune 
remise en cause Il faudr11t, dll 
l'auteur connaiue tous les 
revenus 
L:ts ,,marques llllts IOUYflljlt 1 
une va leur documtntaue cert11nt 
Les s111u1s du d1flirenu synd1e111 
son, prhenlès, des 11bl11u, ,n 
d1quent lu tlt1c11fs synd1cau1 en 
Europe.. lts st1t1stiques concernant 
les heurts de grt"• en France 11 en 
Europe sont reprodu11es En 1ou1re 
on y relrouw quelques documents 
essen11els le Challe d Amiens des 
1111ra 11s du c Que Faire ? • de 
Lenine. 11c En 1nn111e. I' 1u11ur 
nous donne une traduci,on des 
sigles • 

1c Lutter » de Georges 
Séguy (Stock) 

Le secré11111 général dt l1 CGT 
raconte pour la p,em1ère fois SI vie 
m1l1tan11 1 enliée dans 11 
Rés,sunce a lïge de 17 ens, 
l'a1res1111on 11 la diporta11on à 
Maulhausen, la première g,èvt v,c 

IOfllUH. lu grandes lulles de 
l' automne 1947 l"ent,u dans fap 
pa1e1I syndical comme secrétant de 
la Federallon des Chemmou l'ac 
cession au Com11è Central du PCF 
ma, 68 Da ns une deu111eme parlle 
Séguy aborde des questions ,mpor 
11n1es l"unue syndicale lu 
relattons partis synd icats le rôle 
du syndical dans une soc111e 
soc1ahs1e Entre aut,es perles 
retenons celle phrase « Etan1 
donnée la s1gn1l1ca11on historique 
du quthf,cauf réform,111. 1e pr6fi,e 
due qut l'acuon de l1 CGT esl 
retorma1uc1 • c·es1 J J SS qu i 
va èHe contint 1 

e< La Grand Jau» de 
Léopold Trepper (Albin 
Michel) 

« Je m'étonne qu'un homme comme 
Trepper se laisse abuser par la 
prop■Qande 1nQl11se Vous pouve, 
lu, rép611r mon 1nt1m1 conv1c110n 
la gu1rr1 a l'Est ne commencera 
pu e,an, 1944 • C es1 lelf11an1e 
repense de St1hne au message d1 
Trepper annonçant l'a111que 
1ll1m1nde contre l'Union 
sov1t11que Dans ces mémoires. le 
chef do l'01chu1re Rouge racon1e 
sa v11. de son enfance 1n Pologne 
a la Loub11nk1 en passanl par 11 
Palntm1. ln purges, le pacte ger 
mana sov1t11que Un ètonnanl 
document sur celte Qéné,at1on com 
mun1s1e c sacr1!1ée par l'H1s101re • 

Septembre i Santiago 

Ou 13 au 18 ma,. sur p,hentauon 
de cil aVIS l,s lecltun de Rouge 
pouuont assister I la ,epresen 
rauon de • Sep11mbre • S1n11ago • 
avec unt 1mpor11n1e réductton lSF 
au htu de· 16fl le spec1ade 
s'elforca de monuer le mécan1sm1 
de la montée du fascisme sous I' ac 
110n des 1rus1s mul11na11onau11 dt 
la CIA et d1 Kissinger · 

Thdlre de Pla,stnce 
111 rue du chi111u 

75014 Pans 1273 12 651 
Méuo Pernely · 

Tous les 1011s à 20 h 30 

La fête de Politique-Hebdo 
On connaît les effort, de « Pol111quc-llebdo » 

pour maintenir une pre~se rcvolut1onnairc et a rder au 
débat nece.,saire dan.<, l'extrême-gauche. Les 10 et 
11 ma,. Poliuque-llebdo orgam,e une grande fête 
aux Halles de lâ \, illelle. qui sera la fête de la libre 
expreS\ion. On y retrouvera Rufu, et le Théâtre du 
Soleil. François Béranger et Gilles Serval. Nou, ne 
saunons trop recommander aux lecteurs de Rouge de 
contribuer au sucœs de cette fête. 

Re1enc1 vos billets à « Polltique-llcbdo. 14-16 
rue des Petits Hôtels (246-72-52). entrée 15 F (25 F 
pour l.es deux jours). 
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de droite. gauche Pinochet. M,rono •• laighl De son dernier voyage au Chili, Jean-Pierre Beauvais a 
rapporté une série d'articles : nous publions le premier . 

photo Gerretsen Gamma T 

Santiago, Avril ... 

Otx-neuf mo,s de dictature militaire, de misère. 
de terreur. Otx-neuf mois de contre révoluÎlon qu, 
ont transformé l'espoir de tout un peuple en 1mpu1s 
sance. Ou,. pour tous ceux qu, sont occupés à sur­
vivre c'est -à-dire la grande ma1onté sont une 
éternité. • 

Oue de changements durant cette période Les 
camarades. les am,s morts ou disparus, dans les 
camps ou en exil : les visages que l'on retrouve, mais 
fatigués et v1e1ll1s : l'ordre. et le silence enf,n : silence 
de la foule dans les rues. silence de cette armée de 
mendiants qu, a envahi le centre de~ villes. silence 
des murs tous 1mpecc<1blement repeints pour 
qu'aucune trace ne subsiste. des mob,lisauons 
passées 

Avril 1975. 20,5 % de la populauon active en 
chômage. et sans aucune indemnité, bien sûr 60 % 
des ouvriers épargnés par le chômage touchent le 
salaire m,nimu (80.000 escudos par mo,s. so,t 85 F) 
pour 49 heures de travail hebdomadaire 527 % d' ,n · 
flat,on pour les douze derniers mo,s. L · appareil 
productif secteur des biens de consommation 
durables tournant à 45 % de sa capacité Et pour 
en arriver là. car les deux sont indissolublement liés. 
plus de 30.000 morts. 25.000 déportés ou prison. 
ni ers. près de 200.000 exilés enfin ... 

Le bilan est sans appel pour Pinochet. les 
m,llta,res chiliens et leurs conseillers nord• 
américains qui. plus ou moins discrets. pullulent en 
ce moment à Santiago 

Mais que recouvrent de tels chiffres, de tels 
pourcentages pour le peuple ch,hen ' que s,gn,f,e 
v,vre avec 80.000 escudos par mois ' 

Rn mars. après un nouveau « réaiustement ». le 
litre de lalt coûtait 900 escudos, le k,log de pain 850 
escudos. Le k,log de viande de qualité moyenne 
avo1sinna1t les 5.000 escudos La grande maiorité des 
femmes de la classe ouvrière ayant perdu ou ayant 
dû renoncer à leur travail à cause de la suppression 
de la plupart des crèches et maternelles dans les 
quaruers ouvriers ou de leur prix proh1b1t1f. les 
80.000 escudos mensuels sont dans la quas, total1té 
des cas l'unique source de revenus de toute une 
famille : sans oublier que très souvent, celui qu, a « la 
chance» de conserver son emploi doit aider a la sur 
v,e de parents ou d' am,s sans aucune ressource, de 
vieux dont les pensions ont perdu Jusqu'à 90 % de 
leur pouvoir d'achat a cause de l'inflauon 

En fait, bien peu sont ceux. parmi les trava,lle11rs 
chiliens et leurs. familles. qu, mangent à leur fa,m 
après le 10 de chaque mo,s .. Combien parm, ces 
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centaines. ces m,lllers de femmes qu,. tristes et 
humiliées vIennen1 un Jour QU l'autre mendier dans le 
centre de la ville. près des hôtels pour étrangers 
trava,lla,ent. m1lita1ent, étaient mobilisées pour un 
monde meilleur avan1 le 11 septembre 1973 ' 

Travailler ou pas. manger à sa fa,m ou pas ne 
sont même pas les seules préoccupations du peuple 
chilien Chaque détail de la v,e quot1d1enne est un 
problème. Comme se déplacer dans Santiago, par 
exemple, l'une des villes les plus étendues du 
monde Un 1ra1et en au1obus coî1ta1t au moment du 
coup d 'Eta1 un dem, escudo. Au1ourd'hu1, 11 faut en 
débourser. 350 1 Prendre le bus est devenu un luxe 
réservé à une minorité Pour un ouvrier un aller el 
retour quot1d1en de chez so, à I' us,ne s1gn,f1e. à la fin 
du mo,s, débourser le c1nqu1ème de sa pa,e. Alors. 
chaque matin et chaque soir, on peut voir dans tous 
les quartiers des foules de marcheurs li est courant 
de marcher deux heures pour aller au travail, deux 
heures pour en revenir après avoir fait ses dix heures 
à l'atelier 

Lire un Journal auss, es1 devenu un luxe.. 500 
escudos le moindre torchon quoud,en, 2.000 
escudos l'hebdomadaire. Le calcul sur un mo,s est 
facile à faire ... Alors. en permanence. des queues se 
forment près des kiosques pour lire les premières 
pages 

La réponse des md1taires, leur polillque en fait, 
lient en deux mots terreur et cynisme. · 

La terreur tou1 d abord Alors qu'aucune force 
organisée ne consrnue une menace sérieuse et à 
court terme pour le régime, la répression, massive et 
sélecuve à la fois. continue avec la même intensité 
Couvre-feu dans tout le pays chaque mut. bouclages 
et fouilles. systématiques de quaruers. précédés de 
vols d'hélicoptères durant le couvre feu publicité 
énorme faite aux opérations policières aux arres 
tallons : tout cela a une fonction bien précise. Au­
delà de l'eflicac1té 1mméd1ate, de telles opérauons 
menées systémat1quemen1 et quot1d1ennement 
visent à faire sentir concrètemen1 à l'ensemble de la 
popula11on le poids et la réalité de l'appareil 
répressif En entre1enant lin tel climat de terreur 
elles v1sen1 à dissuader 1oute forme, auss, modeste 
11uss1 hm1tée politiquement so,t elle d'oppos111on. 

Quant au cynisme. les formes qu 'il prend dans la 
propagande off1c1elle dépassent 1 · imaginable. 

En ce début d'avril la Junte chilienne. alarmée par 
la débâcle de ses protec1eurs nord américains au 
Vietnam e1 au Cambodge, a décidé de passer à la 
contre -offensive Une grande campagne a é1é lancée 
pourl'adopuon d'orphelins v,etnam,ens • vIc11mes de 
la barbarie communiste ». La presse. la rad,o. la 
télév,s,on rapportaient quot1d1ennemen1 commen1 les 

• 1en e 
. « rouges » dans leur offensive se noumssa,ent d'en• 
rants abandonnés Un membre de la Junte. dans un 
discours télévisé, exaltant le trad111on humaniste et 
chrétienne du peuple chilien tirait les conclusions : 
nous devons sauver les enfan1s de cette barbarie, 
chaque chilien do11 considérer comme un devoir 
d'adopter ou de payer pour le voyage d\•n de ces 
malheureux v,etnam,ens 1 

Dans le même genre. 11 faut citer la campagne 
pour venir en aide aux chômeurs. Pour • aider• les 
centaines de m,11,ers de chômeurs, la Junte a décrété 
que chaque munic1pal1té devait embaucher à tour de 
rôle et par période de deux mois - pour qu' il y a,t 
plus de bénéf1c1aires plusieurs dizaines (s,c ') de 
chômeurs, pour balayer les rues notamment Là· 
auss,, une grande campaçine de propagande a été 
fa1te autour de cette goutte d'eau dans l'océan Et 
très offlc,ellement, les militaires ont explique qu 'il 
ne- s'ag,ssa,t pas tant de procurer des revenus aux 
embauchés temporaires, ma,s que l'ob1ec11f central 
était de • ne pas leur faire perdre I habitude de 
rrava,ller car l'habitude de travailler es1 la cond1t1on 
d"une structure sociale saine• 

La terreur besuale, le cynisme débile ne peuvent 
bien au contraire faire oublier aux chiliens 

l'échec total des militaires, de leurs pro1e1s 1an1 
économiques que politiques. 

Dans un contexte de cnse et de désorganisation 
économique sans' précédent au Chili, l'isolement du 
rég.me est maintenant quas, total Le passage dans 
l'oppos,t,on ouverte de l'ensemble de ce qu, sub · 
s,ste de la Démocratie Chréuenne et de la grande 
ma1orité de la h1érarch1e catholique sont là pour le 
prouver 

En déduire pour autant que, vIctImo de ses excès. 
de son incompétence, de son isolement la d1cta1ure 
va s effondrer d' elle-même, s,gnif1era11 nourrir de 
nouvelles et tragiques ,llus,ons Paradoxalement , 
1 · 11ne des forces de la Junte au1ourd' hu, encore est 

en réprimant comme elle l'a fa,t le mouvement 
ouvrier en ba,llonnani les sec1eurs bourgeois op § 
posés à son orientation d'avoir créé un fan1as " 
tique vide politique . Vide que la terreur a pour ob1et .i! 
Je maintenir Dans ces cond1t1ons. a court terme 11 ~ 
n'existe guère d'alternative crédible. tant de la part 
des sec1eurs bourgeois opposants que à plus forte 
r,i,son du mouvement ouvner 't: 

Pourtant. en poinullé. apparaissent des formes de 
recompos,t,on politique, des reclassements auss, 
C'est de ces phénomène embryonnaires, comme du 
con1exte 1nternat1onal et lat1no américa,n que dépen 
dra en défin111ve le sort du régime 

~ 
? .. 

(A suivre) ~ 
J P. BEAUVAIS a 


